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llirct•lcur - P1·opriélai1·c G. l'riml 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les ren1ercien1ent.s 
d'Atatürk 

L' Agence Anatolie est chargée de la 
)art d'AtatUrk de remercier les corn -
nandants. les gouverneurs, les prl~~l -
lents des Municipalités, les président~ 
les filiales du Part. Républicain du Peu-

1 
ple ainsi que tous ceux qui lui ont adrcs- 1 

sé des souhaits à loccasion du Nouv,.J I 
An. ··------,--
La réunion d'hier de la 
Chan1bre de Comn1erce 

L'incident de la bombe sur une tente de la Croix Rouge suédoise La presse pans1enne de ce nia tin 

L~~ j1urnaux irnli~n~ ~~iifalll~nt mrn la ~u~rœ ~~it 1 ~a 0~~~1ialion ~ni! liner oo~~~e. -r~~~~P. 
~1urnuiTI~ av~~ llll~ in~ura~I~ ~~Y~l'irn 1 1re~e11me. -lei rn111rn1. ~e la m~e ~enœ ... 

L'aviateur décapité s'appelait 'rito J\1inniti 

Paris, 3 (Par Radio). - Les jour - un moment plus tôt au conflit italo-éthio 
1 naux continuent à s'occuper .~e l'incident I pi en et ~e remettr~ au travail de la re­

Tardieu .. Reynaud. M. Philippe Hen - construction europeenne. 

Rome, 2. _ Ces jours derniers, l'avia­
tion de somalie a exécuté des bombarde-

J .. '(l.lec li() Il titi C(>llSPÎI rn.ents it titre de représailles sur les lignes 
•l'~ltl1ui11ist1·ati••n ennernies après avoir appris que le sous-

riot constate à ce propos, dans l' «Ami 1 M. Gabriel Hanotaux, se pose dans 
pe.u probable que les choses se soient vait se prononcer au sujet des balles é- du Peuple», qu'il déborde étrai-:geme~t l l' «Echo de Paris~ cette seule question : 
ainsi passées. Nous voulons nous adres- thiopiennes dum-dum. Je cadre des faits divers ou de 1 actuah-

1 
Comment en sortir ? Du moment que la 

ser à la raison et au sang-froid de nos 1 Quant à l'initiative du gouvernement té quotidienne. Le divorce de deux hom S. D. N. n'a pu empêc.her deux grandes 
ccmpatriotes. Le conflit éthiopien entra socialiste suédois, qui a voulu hier mettre mes qui furent de bril!ants co-équipiers \ nations de se trouver face à face, -
dar~s une phase critique à cause de la Stockholm en deuil, avec une précipita- pclitiques révèle bien des choses. Ce qui l' Angle.terre et l'Italie, - du moment 
proximité de décisions graves à Genève.» tion suspecte, elle a élê éventée. Les re- est ce.rtain, c'est qu'il achèvera cette que la dipJomatiE a échoué, il ne reste 

Au cours de la réunion •d'hier de la lieutenant pilote Tito Minniti, to1nbé pri­
Chambre de Commerce d'Istanbul, on a sonnier des Ethiopiens. avait été tué et 
procédé à \"élection du bureau et du con décapité. En ménie te1nps que les bom­
seil d'administration. Ont été élus : MM. bes on avait lancé des feuilles volantes 
Mithat Nemli, Président ; Ziya Taner, portant cette inscription : 

L • f présailles ont été faites par suite de la évolution vers les gauches de M. Rey . plus, e~t.ime l'ancien ministre des affai-
es con1111entat1'·es déc.apitation d'un prisonnier, car le res- naud qui a été entamée sous ]es applau- res étrangères, qu'à retourner aux vieil~ 

vice-président ; Ahmed Kara, premier «Vous avez tué notre aviateur pri -
vice-président ; MM. Sadettin, directeur sonnier et vous lui avez coupé la tête, 
de l'administration des Voies Maritimes, contrairement à toules les lois hu1nalnes 
Alemdar Zade Serafeddin, Osman Nu- et internationales, en vertu desquelles 

de la nresse italienne ptct sacré des prisonniers ne figure pa• dissement de M. Léon Blum. Et M. Hen- les méthodes : le secret ! J'écarte, écrit-
t"" parmi les ~entiments éthiopiens. Aujour riot le déplore. 1 il, de parti-pris les conseils, les confé .. 

ri, Murat Fortun et Bedrî Nedim. les pr.sonniers !ont Facrés et respectés. 

Rome, 3. - La «Tribuna» écrit : 
«L'acte perpétré contre l'aviateur tom 

hé sur les lignes ennemies se juge par 
lui-même et établit de façon indubitable 
ce qu'est notre adversaire esclavagÎ:,te. 
La répression annoncée et exécutée par 
nos a il'Îateurs répond donc à un droit et 
un de:voir qui ne peuveni: souffrir de dis­
cussion et qui doivent être continués 
tans limite d'aucune sorte, car ce n'est 
pas le cas d'attendre le respect des lois 
de la guerre de ]a part d'un adversaire 
qui ne saurait et ne pourr~t être diffé­
rE:nt de ce qu'il est. Ceci doit signifier 
autsi de notre part, le ferme propos de 
repousser toute spéculation européenne 
tentée aujourd'hui, après Je bombarde­
ment des guerriers de Ras Desta, com­
me elle l'avait été après le bombarde -

membres du conseil d'adminis # Vous aurez, en retour, ce que vous avez 
1 , ' ~ 

tration. 
Lecture est donnée ensuite du procès­

verbal de la séance précédente. M. Emin 
demande à ce que la question relative à 
la caisse de secours des employés de la 
Chambre de Commerce soit remise sur 
le tapis. L'assemblée décide que pour 
ce faire, une décision ayant déjà été 
prise, le dépôt d'une motion est néces­
saire. 

On accepte ensuite de considérer Ak­
ça~ehir comme port d'exportation. Sur 
la proposition de M. Bedr.i Nedim, de la 
1$ Limited, on accepte, en princi.pe, sous 
réserve d'en référer au Ministère, de por 
ter de 6 à 10 ', la quantité de déchet 
à accepter dan~· un lot de noisettes. 

Lecture est donnée ensuite des ré # 
panse,:, parvenues de 14 établissements 
et qui sont d'accord pour reconnaître 
aux commissionnaire:; le droit d'hvpothé 
quer auprès des banques les march3.ndi­
Res qui leur ,ont adressées pour pouvo'.r 
obtenir des avances. Plusieurs membres 
de la Chambre d~ Commerce ne P1.rt3.­
gent pas cet avis. On d.scute oendan 
une heure à ce sujet sans arriver à pren­
dre une décisî-on que r on . é:serve pour 
la proLhalne séance. 

mer1te. ~ 
Durant le bombardement. une bombe 

est tombée sur une tente du canzpement 
de la Croix Rouge suédoise. Il semble que 
deux Suédois aient été blessés. 

Les dernières informations au sujet 
du bombardement effectué au nord .. 
ouest de Dolo confirment qu'aucun Sué­
dois n'a été tué. Deux Suédois ont été 
blessés. 

Les morts sont au nombre de 46, tous 
Ethiopiens. 

Un appel au sang-froid 
Paris, 3 A. A. _ Le bombardement ment de Derâé. A cette spéculation on 

d'un poste de la Croix Rouge suédoise ne répor..d que d'une seule façon, en a· 
à Dolo contir.:ue à soulever 1' émotion de gissant avec fermeté». 
la presse. Certains journaux de droite Le «Giorna1e d'Italia» dit que l'épi­
parlE:nt d'une manoeuvre consistant à sode de Ja chute d'une bombe sur une 
t:xagérer le bombardement et la presse tEnte de la Croix Rouge suédoise en So­
de gauche utilise ]'affaire comme une malie, en hles!!!'ant deux Suédois, s'il esl 
arme contre l'Italie. téduit promptement à ses véritables ter-

«lnutile de dire, &rit «L'Echo de mes, rentre dans la série des incidents 
Paris», que les Italiens seraient impar- de guerre normaux. Ainsi tombe la nou­
donnables èt mériteraient la réprobation velle campagne que l'on voulait entre­
universt:lle s'ils avaient sciemment ieté \ prEndre à Genève contre les armées ita 
des bombes sur un hôpital, mais il est liE.nn.es, au moment précis où lon de-

------ •'i:lht h:J 

d'bui, continue Je journal, les représail-1 Concernant le conflit italo-éthiopien, re.nces, les commissions, tous les mo .. 
les ne suffisent plus ; il e!t Lemps de dire, qui fut à l'origin2 de ce divorce, les corn yt;DS de propagation « de la maladie 
ne.ltement : assez ! Il est temps de de- menlaires continuent. contagieuse de l'indiscrétion». M. Ha. 
mander au gouvE.mement et aux auto· M. Léon Bailby, dans le «Jour», cons. notaux annonce, en terminant, ]'arrivée 
r1tés mi1itaires de conduire la guerre de tale que. I\1. Eden lui-même sera rame- d'un «homtne», celui qu'on attend. Il 
façon plus inexorable, plus conforme à né au point par où M. Laval avait com- 1 ne peut être ni un Anf{lais ni un Italien, 
la férocité lémoignée toujours par les 1 mencé : ]a recherche d'une base de né- ni un Français, car la France est tenue à 
Abvrsins el par leurs féroces chef!. Tout gociations. Ce qu'a dit M. Laval est la de EpéciaJes réserves envers l'Italie ; il 
sera prouvé et documenté en temps et logique même : la négociation doit res- ne peut appartenir ni à une puissance 
li€.ux. Mais aujourd'hui, il faut réagir ; ter ouverte. Le président du con~cil a méditerranéenne, ni à une grande puis­
à la férocité abyssine, i1 faut opposer la exprimé à cette occasior. une de ces 1é~ t:ance européenne ; enfin, ce ne sera pas 
ferme et implacab~e durt::té italienne. rités terre-à-terre qui finissent par s'im- un dip]omate. Il apparaîtra à l'heure ve .. 
Tous ](.s moyens de guerre devront ~trel posE;r. Il est excellent de parler de la !:é- nue. M. H_anotaux, appliquant à lui .. mê .. 
employés ; puisque la vie des ltahens curité collective de l'automatisme des me Ja devise du secret qu'il préconise, 
et de c .. eux qu'ils protègent n'est ~lus\ sanclionE. IVIai~ ~n face de l'absence de s'abstient ~e "?U: révéler' qui sera cet 
respectee en aucun cas par les AhvEs1ns,, Genève de l'Allemagne et du Japon, en homme predesbne ... 
aucune pitié particulière pour 1a vie des 1 face des hésitations générales, ]'Angle - :t- ~ JI. 

Abys~ins p.e pourra p]u~ ê.tre t~lér~.» \ lerre 12! la France font un jeu de dupes D'aucuns pourraient êlre tentés d'y 
Un 1nc1dent en 1 npohta1ne1 qui le~ coûte fort cher et qui pourrait voir M. Roosevelt. On sait que ce soir, 

1 te 1 h à la réunion extraordinaire du Parle • Rome, 3 A. A. - Les milieux offi-1 <ur cou r P us c •r encore. 
1 mEnt, Je pré:!ident des Etats-Unis doit ciels confirment l'information publiée à 1 M. Saint-Brice s'indigne, dans e 

I' · h" prononcer un discours important. 
] 1 étranaer sur Je massacre du ]:eutenant «Jcurnal» que on pwes.e encore c 1ca-

~ 1 1 Si les hommes d'Etat européens com-méhariste italien, Biondi, par ses hom - n<..r à Londres a oyaulé de l'appui pro-
d ' . t:lent !ur lui pour les tirer du pétrin ac-mes en Tripolitaine. On précist: que le m~s par la Fran.ce en cas B.Rress1on con 

' 1 1 L 1· · l' tuel, s'écrie non sans quelque brutalité, délache.ment qui se révclla comprenait lre 'Ang eterre. es exp 1cat1ons que on 
L d M. Lucien Ronùer, dans le «Figaro», ~eulE.ment seDt à huit hommes. La cause a demandées à on res ne peuv2nl por 

li . fis se préparent de crueUes désillusions. de la rébeUion serait purem~nt locale. 1 tE.r que SlJl les délais de m:>bi sahon. 
F M. Rcmier décrit la situation «magnifi-L e p,;J'Oll et les S::l nctions :outdoi~, la_ ranc~ . '!e peut re.non~er q.-ement ridicule» des rela11'ons entre les 

ç a Loule hberle de dec1s1on dans 1 affaire 
. Lima, 2. - .. Le gouv~rn~me~t p~ru .. italo-éthiopienne. deux continents, depuis quinze ans. L'Eu 

20 f r'er 1 apphca H Lib M Th rope i"ure qu'elle ne fera rien sans l' A· v1en a renvoye au ev Dang l' « omme re», . ouve-
tion des sanctions contre l'Italie. 1 nain relève que l'expérience pratique mérique ; l'Amérique jure qu'elle ne fe-

Une violente bataille s'est déroulée au sud de Danane la nuit de Noël 1 

constituée par le conflit ilalo-éthiopien ra rien avec l'Europe. Le brillant publi­
contient d'utr1es enseignements. Le pre- ciste compare tout cela à CE.rtaine comé­

. d' · · M Th die où l'on attend que la riche héritière I m1er entre eux sE.ra•l, su1vant . ou d' Il 

Le développe1nent de 
not1-e aviation civile 

------· ~ .... - .,. _____ _ ve:r·?.În, que la France a été bien inspirée l!e si e e aime ou el1e n'aime pas. Mais 
e-n tenant compte des réalités pour s'at- invariablement, elle Part en promena~ 

'Les aul .. DDS qu·1 JPPU1101. "nt les "U11rr·1er' d'OIDI. ~~c~e;i::a1:~·~:;::ur:e~·~=~1::sd:":éc,~::: ~eér~~u:.0;;;n!nd~e::.i~:~~0nr.~t ~:;;~~ J l;i 1 ~ J nes discussions ; il faut mettre un terme est ce qu'elle est ; la paix de l'Europe 

L' cAir France• a adressé des contre-! "u'i•nlo nnt •P.p 1 700 
1 

Jlbvssi·n, ' ·•ne sera assurée que par l'Europe.» 

propositions au gouvernement. parmi les ........ ·i ...... ousse Les in111osantcs f unéraillcs - G1·ayes i"cidents 
quelles celle de prolonger jusqu'à Alep llllllll - ,. - -
la l.gne aérienne de l'Etat. 1 ""_.,.,.,,, 1 de S. S. Photius Il en territoire belge 
ma~it1:n pl~1~1~~e;:euv;r:::~:t r:p~~:' L re'servoirs d'essence endommagés par les balles sont i 1 Les ob,èques ;;:·;atnarche Photius 

D es , j ~ ont eu lieu, hi~r: a".ec toute l'impres· 
type « ragon:t, à livrer dans 2 mois, de 1 tt en1îem1es s1onnante solennite d un rite séculaire. 
façon à être mis en service au printemps . réparés SOUS eS a aqUeS 'Dans la petite église patriarcale de Vier-
.prochain. D'après la convention passée assa?lHt à I'arrne blanche cles contingents ge Pammacaristo!:., du Phanar, si dis # 
avec l'établissement an2'.lais, 9 pilote!' Le poste de l'E. [ A R ad'od'ffu tomba dans une embuscade d!es~ée par b ù' tl . 

., · · · a r 1 1 
• f bl;n supérieurs en no1n re qui rect eren proportionnee par ses dimensions avec tu s f t u t A gl t ' h · \ · ,. ff · l t leE Abyssins. Toutefois, épaulant son U· 

tl lC eron n sage en n e erre ; une se, ier, e communique o :c1e su.van d f d 1 . avec (les fortes pf:.rtes. ses grandes traditions, autour du corps 
partie des frais de leur ~éjour sera sup. 1 (No. 86), transmis par le Ministère de sil avec le plus gran sang- roi • J mit li \ f' • • d !" b'I' . h" 

J Le sous-officier pilote insta a u.n camp 1ge ~ur son tron'!, ans lmmo l lte 1e· 
porté par cet établissement. Ces 9 P> 1 la preE.:!e et de la propagande italien : Fi·ont du Sud de fortune. Les avions purent y atterrir ratique de la mort, à la lumière volon· 
lotes se mettront in::essamn1ent ~n route. li Le maréchal Badoglio télégraphie : d ·d· t t 

en fuite trois Abyssins qui s'avançaient at.1ec des 1nunitions, es nie zcamen s e tairen1ent réduite des cierges, s'étaient Le gouvernement a également lïnten Rien d'important à signaler sur le 
1 vers lui avec l'intention évidente de l'a- des vivres. rangés les représentants de l'autorité lop tian de comm:inder des hydravions à af ,· front d'Erythrée et sur le front de So- ! Ab · · t z 

1 Chever' Entrete1nps, es ysszns resserraten e cale et le corps consulaire. Reconnu no-ecter à de nouvelles ligne~ aériennes à malie. 

a roule ··•·i•' "\ Î\l' li iller!" 
Bruxelles, 3 A. A. - De graves inci­

df.:nts ~ Jéroulèrent à Butgenbach, près 
de Malniédy, au cour!' d'une manifesta­
tion anti-belge. Deux: gt.ndarmes furent 
e ssaillis E.! blessés par quelques dizaines 
d· individus qui criaient t< Vi Je Hitler !>>. 

La police effectua de nombre.uses ar­
rt:.:::.tation'i, 

Nouveaux troubles 
exploiter. 'i- :f. Ji. 1 Le correspondant de l'Exchange Te- cercle, périlleux qu'ils avaient for1né. Olo! tamment le vali-adjoint, M. Ekrem ain~ 

Une ligne aérienne sera établie en:re L legraph au front, commentant l'occupa· Dinle recevait, par radio-télégranune l'or-1 si que le müdür de Phanar ; l'ambassa- I .. cs étufli~\lllS la11CClll <les l•ierrl'S 
lstl\Obul, Odessa, Con~tantza, Le Pirée. e même poste a radiodiffusé une lion de Danane, l'a définie «la plus bel- dre de ne pas reculer et de résister jus - deur d'Amérique, M. Skinner, le conseil C<llllrc lt\ IHlliee 
L' d d . 1l lettre du correspondant de guerre du le opération que: le commanden1ent ita- qu'à i'arrivée de renforts. Ier de l'ambassade de France, M. Le-
~io:: sdee sBeu.'.yviu·'~kad:rceeqtuéeg~; l'YOU:se;~::e~; Popolo d'Italia, qui peut se résumer lien pouvait exécuter en vue d"lnterrom- 1.es avi<)llS CJl<l<>Ullll.t\{léS, 1 cuyer, accompagné de l'attaché militai~ Le Caire, 3 A. A. - Les étudiants 

en E()'vpte 
~-

- " comme su't 1 M d C d f de la faculté d'Azhar manifestèrent, lan a d" 'd,. d h 1 
: pre les communications entre es troupes ré\Jt\rés S<lllS )!"' f('ll (_LC l'Cltlll~llli re, . e ourson. en gran uni orn1e 

ec1 e e rac eter. ' On pettt OTJ"oser aux nouvelles fantas- du Ras Nass1'bou, au sud de Harrar et et d M p ., . d' b d çant des pierres tur la po]ice qui les dis-0 • d A k 1 1 ~ L ·u d N 1 01 1 D' 1 1 "l "g e . . ons, secre aire am assa e, -e n Pro~e e_ à n ara, sur em•p ~ce- tiques et ... fantaisistes de source éthio - a ve1 e e oe t o in e e e ra-. l • , 1 d G • 1· . persa à coups de bâton. 
... nt d l h cl cours a la celle du Ras Desta, au nord de Dolo». L" ,.1 •1 't I' · 7 e conEul genera e rece, M. nanda- Il d 
C e. anc~en c.amP e J, ... 'picnne, annonça.nt des victoires, les faits d pu1a qu 1 e a1 encerc e par environ f'l'd' . . d I' h. ·1· . y eut e nombreux blessés légers 

onstruction d un aerodrome devant etre j suivants : Au sujet de cet le opération et es rrtille hommes. Dès ce moment. l'avis 1 1 es, accompagn~ ~ al ta? e m1 ita1- des deux côtés. 
Pourvu de toutes les installations moder- .

1 

l. _ Sur tout le front, les Italiens oc- combats auxQuels elle a donné lieu. on LÎ.on entra en action. r
8
e, M. Economdou, el attache na~1 al. M. 

nes. c e t . l'h communique les détails suivants, aussj L .1 d h d oulalas, tous eux en grand uniforme; Le 
up n a eure actuelle exactement les es appare1 s e c asse, e recon d . 1 d 

1 
h 

1 -------• circonstanciés qu'1ntéressants : • d b b d t 't 'I u v1ce-consu et -~ tous es auts one-
retour à Ankara 
du 01-. Aras ·•· mênies positions que le quinze novembre ; naissance et e om ar emen m1 rai .. . . d 

1 
• • d , . 

L l 2 Mogadiscio, 2. - Depuis environ un 1• t t b b d' t 1 'U t t1onna1res u consu at general e Ltrece i es cadres clu personne i, •• - Su,.r .to_ Ut. le front, le.s Italiens Con- eren e om ar eren es aSSaJ an S • • I , . 
~ 1 nzois, le sultan Olol Dinle avait entrepris t t f . t 26 OOO cartouches le consul genera d Italie, M. Armao ; se1 vent znitzatzve des operatUJns ; ou en ourn1ssan . l I • • 1 d p I M \" 

l 1 1 une opération. Il était assisté par quatre d . # .. e consu genera e o ogne, . .v egne-
( U er 11SpectOJ4at 3: - Les avions exercent la plus stricte sous-officiers de la Métropole ; un sous- et es vivres aux ass1eges. rovicz, accompagné de M. Papazian, 

vigilance sur les l 'gne r e "Ile t l Dans cette lutte entre les Abyssins 
1 5 -·..:..- i s, su v 

1 
n es officier aviateur pour le choix d'un camp drogman du consulat général de Polo -

empl , 1 mouvements de l'ennemi et y lancent de et · les avions, ces derniers furent criblés 
de I OO Ltqoye!ld au tr~itement ~endsue 1 te1nps à autre, des... bonbons reo.nfetti de fortune éventuel et de sous-officiers de, balles. Quelques _ uns eurent l'héli- gne ; le con~1.1l ~énéral d'Amérique ; le 

5
• evan~ etre l"':ngages -ins 1 1 1. J , télégraphistes. Olol Dinle s'était rnis en consul ~é.néral d'Es·pagne, accompagné 

les cadres d - . . I ~ !111 1 ou vont niettre un peu d'anüna- ce \centrale brisée et les dépôts de ben- d M p l M \' k . h 
u Per"'onnel du p em1er ln!- t' d route avec ses hommes et reniontant la , d b ll l "hl e i.ne a encla ; . ou otite , con· 

pecteur général, l~es candidat~ peuvent Il zon ans les centres ~~ _concentration. rive gauche du Chebelli tl se porta suc- zin.e trou~s par es a es dexp osi ~s. sui g~néral de Yougoslavie, accompagné 
s'adresser . 4. -- Toutes les velleztes d'attaque des . . ' . 1..es avions fortement en ommages at . 

-·-
Ari ivé hier à Ankara, le ministre des 

affaires étrangère~. M. Tevfik Rüslü A­
ras, s"est rendu dans l'aorès midi au con 
seil de:; ministres où il a fourni des ren­
seignements sur les résultats de ton vo 
yag~ en Europe. 

, d' . au gouvernement d Istanbul. Ab ssins ont b t· . , J t é cesszvenient à Gerrez, lddilole, Baadezl . . d f t t .. 1 du consul, M. Scherb1na ; le chancelier 
a con 1tion qu' l . d' 1• d' y, a ou z a un ec iec e ttne d .. Belheb t 8 l terir1ssa1ent au camp e or une e 1es de la légation de Belaique, M. de Ra-

• 1 
1 6 

aient un 1
P om~ u-1 ottte complets ar e urca ane. ·1 t '' t · t - b h 1 ,.., On a trouvé dans un torrent, dans les ne eco e norrn 1 d' J r · Le Ab · t · l' d pi<? es 5 ever uaien a ouc er es senlos>e ·, le consul ge"ne'ral de Perse, M. a e ou une éco e sec on# p l o t l . t'f t i s ysszns ayan apprzs . avance esl . 1 Ab . f' t - ,parages d'Ilce, de Geml.k, 200 balle~ 

L'étrange découverte 

da ire et qu'ils . d 1 our e ni men ' es prepara i s son troupe d'Ol l . I '"t . t té d trous ; mats es yss1ns se por eren Brankhan : le consul de Franc~. M. [y-
araphie connaissent la actv 0 # faits en vue d'une nouvelle action qui se- ren st 0 ni:z e, s.ell aihen par s sat a,lOrs contre ]es avions en détresse. de fusil .Mauser. Comme elles sont en 
,.. · . é . con re avec cinq nu e ommes venan . mery ; le vice-consul M. Ghika, accom- f .t 't t de c . . d 

L • ra. decle1~c~d e qu.an_d ~n le iufe;al n~ces- d'Inùi et deux mille autres qui descen - i Voy~]t le da~gfer, Pesca.dr1~~~ .. atta~u,a paghé de M. Bibescu, ~ecrétaire du con· par ai. e .. a ·1~~servabon, au. point e 
es essais d'((extinction des saire. :·Lt al•.~ crzmtnete: conc ~ e 'Po-1 daie1>1. des hauteurs du Chebelli pour l~s ~ssa1 anlts c;i_u• ub-rent JJ11tra1 es et e· sulat de Roumanie ; les consuls de Hol- pdouvo1dr et;e ut111sees tout dellsu1te, on se 

1 •, polo d I a ta , que cer aznes pu1ssances eul l'att t 1. 1 icimes par es Pilm es. l'A . . . eman e a que moment e e~ ont ·PU un11eres» clu... Sole1'l '· . "t t Eth' i aquer de flanc e encerc er. Les 1 E 1 '] d lande, de rgentme, du Bres1l. elc ... , .t 1 • d ' 
_ ropeennes pre en aux zop ens aura ho,nnies d'Ol l v· l s'étaient ape d ntretemps, es appare1 s en omma - Mgr. Guillois, accompagné des R. R. e r.e P acees en cet en ro1t. 

_.. .. ..._ pour effet de donner un caractère plus sé- la 0 in e . . rç~ts e lg-és étaient réparés et reprenaient part au 1 
. . 1nanoeuvre de l'adversaire, mats zls ne 1 P. P. Salacha et Athanase. représen · le convoi a été .!'uivi par une foule con· L'~b~~rj:~~ire dh'Istanbul annonce vè:~ et plus cru a notre action ultérzeu- reculèrent pas. 1 co';,b1t.t. . . .. t .. l tant la délégation apostolique ; M. Ki- sidérable jusqu'à la crypte des patriar-

~u~ e Proc ain, il Y aura une 1 re. Confiants dans leur courage et voulant e noufiea~ avions arriveren a a riacopoulo, juge du tribunal turco--grec ch es où l'inhumation a eu lieu. 
echpse totale de solei.1 d'une durée de Front dtl Norlf r~~nplir la mission qui leur avait été con·~ rescou~se et prirent part a~ co!'1bat. et M. Papadopoulo, secrétaire en chef "" ~ Jt. 

deux minutes et demie. Elle laissPra 1 fzee par le commandement italien 1 'f, 1 Le JOUr de Noel et la nuit suivante, ]a d t ·b l t Athènes, 3. - Une ceremonie a eu 
dans une obscurité cornple' te la réO'i.on U11 tt Ascari » <léCl)J"é taient avanc. . s ,. Gabba .' tll s ~é ~ bataille continua ; les hommes d'Olol eAce1·,·rs1suuenade, leac.c.e;re'mon1'e 

' ~ L 1 A es 1U qua ' ou s s . a o· 1 b tt . t t t l' re]igieu'e, lieu. hier, à la cathédrale pour 1~ repos 
qu.a, en co~mençant du sud de la S;cile, J Asmara, 2. ~ .. e va eureux ~, s~- bltrent fortement et creusèrent des tr'OJi- .•n.e se . a .81e.n ~n con ~e sep .. et a- le co1ps fut mis '°"'" bière et le cercueil de l'âme du patriarche Photius Il. Le 
suit le bassin de la Marmara, le littoral i ro Mumtaz Ru~tu Ouoldesd, a ete de- chées. vaabon nutradlait a un mveau tres bas fut porté à force de bras par les reli - ministre de l'instruction publique et un 
de la mer Noire Par Samsun traverse la 

1 
coré sur le champ de bataille de la mé- Les Abyssins ne procédant pas à auc ~ne les Abyssins. Vers lO heures, enfin, les gieux jusqu'au corbillard qu, devait le délégué du mtnJstre d"Angleterre 

Russie et la Sibérie. ' i daille militaire. Grièvement blessé, il attaque, Olol Dznle décida de Zes atta V.er assaillan.ts prirent la fuite, laissant sur co iduire à Balukli. Malgré la distance, assistaient notamment à la cérémonie. 
lui-même. Avec le gros de ses troup I, 11 , le terraJn de nombreux mort•. 
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4ls où sont les 
.lents d'antan 7 ... 

\ Les articlea de fond de 1' « Ulun VIE LOC1lLE Quelques lignes ... Quelques villes 

Ce que nous attendons de la 
culture intellectuelle et de L~ Vl~A YET lLo•s sanl'ti~:1~h~l:;!~'~~· ll«'s ponts 

PRA<àUE --·- La li«111idalion li<' 1 anc·1c•n1u• Par GE!'\Tll..LE ARDITTV 

- •• société des lfléphon!'S déroulés à l'école des ponts et chau,.ées UD(,are-~alu'irsaentdàesSirrke~tia. uralllS ~ la culture phys1'que ,\ la suite de• incidents qu1 se sont 
I J mi les cornues et les alambic , le regard 

1 d t .t Le déléaué de la Société des Têlépho- où !"on avait fait notamment la grève de ... La lumière ourn1e Pilr e pe 1 es -- . ') ,.. 
ampou es rappelle une salle de prison. Qu"est·ce que la culture physique . nes a informé le Ministère de" Trava;x la fain1, le Ministère des Travaux Pu -

· t · b Ile d'une s1 écla- dévoré d'un désir inassouvi : celui de Mais qu es -ce qui r1 . . l ) 

~"'·''" ... d .rrand:• poe)es en fer qu1 n C'est l'en!emble d~s mouvements que Publics que ce-lle.-ci acceptait l"l d~cision blics, aprè$ enquête fade sur place, a dé 
... • UQlés. on ae dit : .,: Comme jJ 1 )'on accomplit .en vue du développement pnse, suivant laquelle le rè1ïtlement dt: ci dé le renvoi de J' école d'un étudiant 

tante splendeur dans le lointain, sur le trouver enfi~ la pierre P_h1losop~a e · 
p t-Charles bien au-delà de la sombre Bien des s,ecles ont pas~e depuis. Nos 

on ·11 d 'h tto "? C'est un .,iganles- 1 alchin1iste.s modernes vivent dans des 
e.:.:.,d l ils rétaient. .. , et cette de l'organisme. La culture est donc le rachat se ferait par l'émission d'ohlt~a et a infligé d'autres me~ures disciplinai· 

d f 'd 1 • d · d ·1·· reru une tians. tes à 6 autres. De plus, 34 étudiants qui nan une •en1ation e rot • on comp ement e ce qw a e a ... 

gr.~at e u g e "' j f hl 'l 
Ch · la Croix tout recouvert demeures plus con orta es, et 1 s ne por-

que rast sur • l d b · t · 'ls 
d , B. des anecdotes courent à te nt p us e onnet po1n u, mais ... 1 

~ <'. IMl'c•~vre c:lavanta«e. (éducation. C'est pourquoi le ~port ~om.. l .~S l)4JhlS Cl lnPSllres 1' é-taÎent fait photographier en groupe, 
• ~•lie eet pruque vide. Autour d"u-1 piète le développement. de l or11:amsme t•t dont la photographie a paru dans les 

or pur. ien 1 1 · h'l h 1 1 cherchent encore a pierre p 1 osop a e son sujet. 
l.ll lé!JCH<IC du Cbrlsl •mr L'ambition est un legs que se transmet· 

"'"' f d 1 d d On a comm~ncé, hier. la révision .et 1ournaux. ont reçu chacun un blâme. îable quelques pereonnes boivent et qui a ait e a g_ ymnasttque .epu1s es 
d d b d 1 le poinçonnage des poids et mesures à une autre quelqu'un est assis de .. années. Nous. crions one : 41. or a 

lê'l Croix 1 lent les générations. 
. ; d A 1 D'ailleurs, que serait une existence 

l 1 dans tout le pays. Les opérations dure~ 
T8Jtt une aeaette vide. gymnasti~uc, puis c .t'Port ront environ un mois, après quoi un con 

n -uno-Lone 1e fait entendre pen- Et maintenant qu est·cc qu. e le mo.u-
LES ASSOCIATIONS En voici une, hree Cuh . ta•; . 1 dénuée d'ambition sinon une mort len-

1• 'd' • I e nst eta1t . d, . t' époque me 1eva e, c te ! Il faut toujours es1rer. pour sen tr 
•· ,... 1 ttôle général sera entamé par les ins-cl&a ue dea chat1 affamés attendent la vement j) Le mouvement. c e~t a vie. 

l.u vl'nte d••s fruits 1wnd1111t 
la ~c111alt1t• 11.i l'E11ar111w 

tout S'.mplement en bois et sa silhouette 1• . d L - ·1 • la vie en sa p en1tu e. es ames. e evees 
douloureuse zébrait de noir au soleil cou souhaitent d'émouvantes impressions 
chant. les eaux d'améthyste de la Vlta· d'art, des visions nouvelles de lointains 
va. Un .J u.f passa un jour devant le .cru: pays. quant aux autres ... Il reste assez de 

du client&. Ou la vie, c'est Io mouvement. C"est le p•ctcurs. 

oüe voici a.. à notre tour. Après travail de tous les organes. 
& .., coup d'oeil sur la carte, ous le comprenons mieux en cou .. 

.-ndona un plat quekonqu•. rant Notre sang circule dans nos artè-

Les préposés de la Municipali1é onl 
déféré direct"!:ment au juge d'instruction 
tou! ceux qui ont été surpris en flagr'lnt 
délit d'usage de poids et mesures non 
poinçonnés. En généial, les contraven -
t1ons de ce genre ont été moir.s nom -
breuses, au cour:~ de ces dernier~ mois, 
que l'année dernière. Beaucoup d'entre 
les marchands qui ont été l'objet d'un 
.p1ocèi:1.verbal ee sont empressés de s• 
mettre en règle durant Je délai de troÎ!i 
jours qui leur était accordé par le juge. 

J lier a eu lieu le tirage de la loterie 
pourvue de ph:sieurs lots. or~an1see à 
l'intention dts détenteurs d 0

un coupon 
étPb1issant quïls ont acheté au moins 1 
kilo de fruits au cours de la ~emaine de 
l'f.pargne. La vente de ces fruits pen -
dant la Semaine, s'est élevée à 10.000 
kilos. 

C '1f1'x -t cracha sur le sol avec une f1erte h 1 1 t •. 1 .... bonnes c ofes sur a terre, p u ma er1e .. 
p1ovocante. L'émoi fut , grand. Des ga~ .. les, plus tangibles. dédiées aux appé­
des s'emparèrent du coupable et le trai- tits plus violents. A quelle digression 
nèrent au 9a}ais. philosophique m'avez-vous incitée, ô 

- • YOU prae, ne coma>andez pas 1 rea ; notre foie, nos glandes. nos v~ux, 
qui "chauds, il n'y en a pas, nous tous nos membres, en un mot, fonction .. 

~iopriétaire. 1 n~nt. Noua constatons mieux chez les 
udJ>ourquoi ~ enfants ce besoin de mouvement. 
~ce que Je cuimnier at déià 1 L'enfant qui vient de naitre crie, 

Le roi, en courroux, le cond.amna vous, fantôme errant de quelque alchi­
sans plus à la peine de mort. M~1s les m.ste méconnu t 
coreligionnaires du malheureux n eurr"nt Bt1rra11tl()\' rt parcequ'il a besoin de donner de l'air 

Serions-noua en retard ) Quelle à •es poumons ; dès l"âge de cinq à six 
11 ) ans. ayant besoin de marcher, il se trai-

1 helll'• ne sur les mains .Il tombe, se relève 
- i;en. IDaJ le repu du sOÎT se et finit par marcher droit. Et quand il 

preacl entre 19 et 22 heure1. Dès lors, a appris à maintenir son équilibre, il ne se 
4>0UlqUOI le c•l9in1er 8 en va .. t-i1 à 21 contente plue de marcher ; H veut cou­

rir et y prend plaisir. Ce plaisir n'est 
ainsi. pas autre chose que la joie de vivre. 

c· est parce que la lutte pour la vie 
le moderne se livre plus par l'etprit que 

par le corps, que les hommes ont con .. 
centré pendant un certain temps toutes 
leurs forces sur le facteur intellectuel 
el ont négligé les lacunes du dévelop .. 
pement physique. c· est lorsque. dès le 
l 9eme !'iècle, cette déficience corporel.­

Votre eituation e1t - elle mau- le commença à t-xercer sa répercussion 
vaue. au point d' économLcer lei eu pp lé- sur le facteur intellectuel que lon com­
tlienb du cuiainier ) mença à 1 efforcer de rendre le corps 

-- Ma~ dites-vous. je le crois aussi actif, aussi sain et aussi vif que 
,,.,,-L•- r Noaa avon1. 11 est vrai, des gens l'esprit. Au début, les promenades dans 

d·affarrea qui ont obligée de déjeuner. la campagne. sur les montagne!!!, l'équi­
mats 11 n"y a plus. comme auparavant, des talion. le jardjnage, la menuiserie. et 
camaradee qui se réunissent pour di· une série d'autres exercices naturels du 
ner. JI a bien ceux qui prennent des même genre ont beaucoup contribué à 
boia9ons epintueu1e1, mais ils préfèrent ce résultat ; plus tard, on a' est rendu 
naturellement les bratiseries. En d~fj .. compte qu'il serait possible d'assurer 
1uhve, dan1 les reataurants de ce quar- plus facilement et ·plus rapidement le dé­
tier, 11 n'y a .paa d'affaJres, la nuit. 1 vcloppemcnt de lorganisme à la faveur 

Noue quittons les lieux. n'ayant pas1d'une série de mouvements auxquels on 
nv1e de manger des plats froids. a donné le nom de sports. Tous les 

• • • paya civil1 és se sont consacrés par tous 
Nous voici maintenant dans un res- leurs moyen!'l à cela. Et comme il arrive 

taurant très connu et renommé de Be- t{énéralement en pareil cas, on a même 
yoglu. La salle eft bien éclairée : des dépa sé quelque peu la mesure. 
nappes très propres recouvrent les ta· La préoccupation es~cntielle de l'hom­
blca, dépourvues, cependant, 1a plu - m• instruit d'aujourd"hui est devenue 

part. de cli~nts. ce1le de maintenir l'équilibre et J'harmo-
T rois tables mises aux trois coins de nie entre le développement physique et 

la aa.lle sont occupées : nou9 prenons le développement int~llectuel. Qu~I dom .. 
.place autour de celle placée au quatr1è- mage que tout ne marche pas suivant 
me coin. leurs désiTs I 

Le garçon, qui re nomme Anasta~. Pendant des années on a fêté, on a 
Je doyeD- du .-rant Je le con- récompeneé, on a cél~ré l'intelligence, 

de IOllCll4! date. D va, 1U1e oer - I' eaprit, la pui.ance de compr6benaion ; 
.., ... le bru, d'nne 1able à l'au- et, dea aénératio ... entièr .. en ont pl. 

comme n• lon jouait à col11n- ti. La tul>en:ulooe a fauché leo nremiera 
~ ~ra.. qu'il nolUI a Hrvia, je élémenta de beaucoap de cJa-a. Au-

d-..cie : jourd'hw, on flte, on •écompenoe, on 
- ft a'y a ~ ......_.. de monde c~M>re ceuz qlÙ -t 1.. co­
.._. aci. font de. 1oala en foot bell. 90nt chem­

Jt • ..e - c•• J• IOÏ•, La vie pio ... à la nase ; et une foia de plue on 
"'--"''-' d .... ..W a d •é. Auifara - a' écarte de la conception .U.... de l'équi­

y ~ - loea-p de bene libre, de l'harmonie. C... malheureuz 
tiiiiildà cpae -nant, il _.t, de ce fait. littéralement tda. On 

~~- • laÇOa que le. clienta vo"t que l'ez114rération ezchiaive dont l'bu 
~-- ..ue -. mamt6 a fmt preuve clana le domaine de 
~- ca ' 1 llietre 4tabliloe- I' ....,.;t, elle en témoipe aujourd'hui 
6' ..... t& et' -bien de fa- dam celui du co.,... .., ••lfll prendie leurs,_ el Or, ce n'at,....,. que l'on cherche. 

de Ja IDUllqVe. Le cli.el>t, au- La C411didoD 'f( N ftt léquilibre 
~ -•• de manaer et ..,... la tlte et le co11pa. 

llj~-~\Îl.'M ~ Il faul au paya une je ........ forte, en­
et cela Ill' ;por- treorenante, le - bon. 1'-rit nel. 

aur 1.. plai. lea moiu JI faut que le peuple a'habitue à -1au-
,,.._... a~é d'une dir non pu laftt eeuz qui anivent lu 

..... eon plue à premiers d..,. le& c......_ qui marquent 
des aoala en foot ball. maie ceu qui 
uveat laire i....Jlei. à le foia leur ta­
le et leur eol'I>• ; ni le. uvanta malad-. 
ni lei lutteurs iwooranb 1 • 

S.. Sirri T­
D(s If 41'0nla 

l.'afraissl'ment ll'nl •les rives 
fie Ill Cor1u·-d"Or 

On !lait qu~ le sol. le long du rivage 
de la Corne-d'Or, entre les deux ponts, 
et tout particulièrement aux abords de 
Yemi!1. s'affaisse graduellement de fa . 
çon fort inquiétante pour la solidité des 
maisons du littoral. L'eau a même corn 
mencé à envahir le! caves de certaines 
maisons entre Cibali et Fener. Trois mai 
sons ont dû être évacuées, à titre de pré 
caution près de la porte d' Ayasma Ka pi. 
Deux usines sont aussi menacées. 

De l'autre Côté de l'estuaire. le riva· 
ge présente un visible glissement par • 
tiel vers la mer, danq la région d"Azap­
Kapi. Un d~oôt construit après I' armis· 
tice, par l'ancienne Soc.;é:é du tSeyri 
Sefaint, près du pont d'Unkapan, meo­
nace d~ devenir inutili~able à brève é­
chéance. 

LA MUNICIPALITE 

A11ro11s-11ous des nutolms 
munlcipnux à lsta11h11I '? 

Une commission qui va se réunir sous 
la présidence du gouverneur examinera 
si, à l'instar de ce qui a été fa.t dans la 
capitale, on pourra fai:e venir de Rut­
sie à Istanbul également des autobu~ 
d("vant assurer les communi~ation.s enLre 
certaines parties de la ville. La conces .. 
1ion d'un tel service revenant à la Mu­
n:cipalité, il n'y aura qu'à se préoccuper 
de r emprunt qu'il faudra faire auprè!'l de 
la Banque des Municipa}jtés. 

Une fnbri111w •le tuyaux 

La Municipalité d'Istanbul avant dé· 
cidé, comme nous ravons annoncé, de 
renouveler le tuyautage du ré.eau de 
I' adm.niatration dea eaux, a entamé dea 
POUf'Pllrlera avec dea établiuementa é 
tranaer• à r effet de créer ici une le -
brique pour la production de tuyauz. 

L'ENSEIQ!E!tf'Nr 

Ll's taxis à t 0 11iustrcs de cesse qu'ils n"eussent été admis à pré­
senter une requête au roi. Ils supplièrent, 

Ce soir, une réunion se tiendra au s1e- offrirent leurs biens, pleurèrent et le sou· 
ge de l'association des chauffeurs pour verain, touché, fit grâce à une !l~ule con~ 
discuter au sujet des démarches à en - d.ition : c Vous allez peser cet homme. 
treprendre auprès de qui de droit pour ordonna-t-il, et m'apporterez son pe~ant 
autoriser le tran~port des voyageurs à j d'or. Je le destine au Chri.t outrage. > 
raison de 10 piastres par personne. Dès. Et depuis ce temps-là, la statue fblouÎ$­
maintenant. il y a parmi les intéressés, sante rayonn~ sur le Pont-Charles, d'une 
un group• d' oppo~ants. Ceux~i établiP- chaude lueur dorée. r en ~arde encore 
!'lent par un minutieux calcul que s'ils fa-i dans les yeux le scintillement, car je rai 
aaient au minimum une recette iourn3 .. apercue bien des fois, lorsque, accoudée 
Lère de 680 pia:stres, l"Jle serait J:trevé"! à la rampe d'! la passerelle, ie plongeais 
de 615 pia!tres de frais. dans )'enchantement que de disp~nse 

On verra ce qu~ décidera la majorité. ce coin de Prague au crépuscule. Le 
LA PRESSE fleuve Eemble cha1rier des brassées de 

lilas 6t de roses mourantes. La rive gau .. 
1\ ()l"fl:)<lS tle l'f4:xposlti<tl) flf~ che, montueuse et complexe, appuie 

J>b<•lt>S il ,\ 11kn.rn contre le fond cuivré du ciel son chap~-

Nous 1 1 . . l let de cou!bes verdoyantes. sa tour nté 
rappe ons que a direction . 1 • · d I 

· ; · , · . .. tallioue de Petnn, e!'l aretes a1R"u•s e a 
de la •presse avait dec1de d organiser a C h 'd l 5 · C t I bl • d'am-
A k d 25 1 • · 5 at e ra e amt· uv e e o, 

,'-\O ara, u evr1er au mars, une b d H d (Ch• t ) 
· · d h 1 d re u ra cany. a eau . expos1t1o.n e p otos, sous e nom ,. 

cl...a Turqu.ie, pays d'Hi:Stoire, de beauté 
et de travail), et que tous les amateur.s 
turcs et étrangers. sont autorsiés à y par­
ticiper. 

A ce propos, on communique les in~ 
dications suivantes : 

1. - Les photos doivent parvenir au 
plus tard le 10 lévrier à la direction gé­
nérale de la preS!c à Ankara. 

2. - Chaque participant ne peut en· 
voyer plus de 10 photos. 

3. - Les photos doivent être collées 
sur carton et leurs dimensions seront de 
l 8x24 au minimum et de 40xSO au ma· 
x1mum. 

4, - Chaque photo doit porter au 
dos le nom et l'adresse de l'expéditeur 
et au recto, la signature de l'amateur. 

S. - On doit prendre soin de l'em -
hallage pour éviteT que les envois soient 
dé~ériorés ou chiffon.né.a en route. 

6. - Un mois aiprèa la cl&ture de I' ez 
pos.tion, lea photoa aeront retourné.. à 
leur• propriétaires, auz fnùa de ces der­
niers. 

Le parc déploie une somptueuse pro­
digalité d'arbres et de plantes. Un hym­
ne à 1' espérance se joue sur toute cette 
gamme du vert. Lorfqu' on s'enfonce 
dans les sentiers humides du bois, écou­
tant crisser sous les pas toute une jon­
chée roussie de feujlles mortes et respi­
rant les exhalaisons âcres et pénétrantes 
de la terre mouillée, on croit réellement 
soulever un coin du voile qui cache l'â­
me de Prague à ceux qui ne cherchent 
pas à la saisir de toute leur force com­
·préhensive. 

7. - Un juzr décidere ai lea envoie 
pourront &tre up...a. 

Conférenc sur l'admlnlslratlon 8. - Un dipltnne d'honneur Hra dé-

Changeant la fin d'une ·phrase célè­
bre, je dirai, à propos de ce joyau de la 
Bohême, que c Tout comprendre .. c'est 
tout ... aimer. > Evidemment, d'abord ... 
... il faut comprendre. C'est pourquoi, 
certaines personnes sont insensibles au 
charme de Prague. Ellea n'ont p .. "' 
déchiffrer lea accorda harmonieux qu'in1 
crivent our fa portée muricale thèque lea 
monuments anciens ; 1' accord de toru· 
que de la Tour Poudrière ; l'accord de 
dominante de la Ruelle Dorée. C 'tte 
.... ne n' eat-elle pourtant paa ezquiae ) 
Elle eat bordée de maiaons minuacul , 
véritablea logis de poupe\• ou de 11110-

des communes cemé auz tro.is premiera 1ac-nta. 
r - u'-'-·è d l'l • Pabli COLLllOTIONS de Tleaz qaotldl- d'Js-
..,., ..,_ re e natruction que, tanbal en lancue tranpi.. des ....,... 

aur la demande de aon collèpe de l'ln- 1880 et anMrteœes walen~hl à an 
térieur, a autoriaé un cycle de conféren- bon prtz. AdNliler 'ortna l cBeJOllu> avec 
cea our I' adllUIÛatration dea commnn• pr1z et llMIJe&Uorl& des an.n6es - c.n.. 
qui devront &tre donnée& à l'Uninnit4 rN "-..- -

et qui dureront jQIQll0

aa 1er mai 1936. _ E' -

l..a vie plHoresque méprioent par lllM>hU.-, qui trouvent que 
c'eat là une boi9aon trop calaturkn 1 

mea. 

LE « BOZA » ---- Eeeee .•. S.VIHH 1 ... 

· L'autre jour. un couple vint dana mon 
établiNement.; L'homme commanda du 
c boza >. La dame proteata : 

Lee façades sont badiReonnéea i!e 
tona de paatel. La ;plus microocop;que 
eat d'un row tendre do .c!:..;..,ëe. Une au­
tre- 11ui là ,!é;,as"" Ju toit étale Hec dea 
111lce. mignarde. • belle robe turquoi­
oe. Il y en 1\ de la couleur d'une coque 
d' a..,nc1., fraîche, d'autre• du jaune aou­
tenu d'un ara1n de maie. De. fen&tr .. 
lilliputiennea a' écarquillent aur la rue 
comme dei yeux étctnnéa. L'ouverture 
oblongue qui déchire le rez-de-chauaée, 
permettant l' accèa de la demeure, eat ai 
basse, qu'il faw ae courber en a'y enaouf­
frant. 

- Eat-ce que r on prend pareille cho­
... actuellement 1 a' écria-t-elle. 

Cboae curieuae. T andia que la con .. 
aommatioa du c boza > a diminué du 
e&té d'l1tanbul, ·elle a' eot accrue du c&­

tentit plue 1uire dana noa ruea. Coim - té d Beycisla. 
hien. d' ailleun. d' a~ea l)'pea familiers JI e., a deus ana, une conaul étrancer 
~ p1ttoruqiaea du vml btanbul qui ont arriva, llCComi>AR'llé d'un Tare. Se der­
~ru de ..wme 1. • • l l>ier prit du c boza > et força aon com­

Noua entendioDll jad{a biea aouvr,nt 
retentir t:ette voiz plaintive -à travera 11ea 
Yieuz quartien auz maiaona de boia, lea 
joun de neige. Aujourd'hui, elle ne re- Réminiscences 

D ambulanta, le. marchanda d.e c 1bo- t>A1rnon à ea boire. Au débat, ce denueT 
za > ( 1) 80n~ devenue. aédenlairea. • Ile réaiatait. J>uj8 il ae W- connincre. Et 

OS ~-·"'- agrt"'....-1.- "sur ont led~ bou,ttquea, • toui~ura trèa P.ro - aprèa avoir bu. il nvint. Pendant quel-
lit die le' iÎI da l'•a - t"' uu1o111.a QHCS prea. L un d euz ma Ea1t d• confide1.,. que• moi&, ce lut mon client le :pllUI fi-

.,_ ''' 1 'u -tre collo- J hé d ffa bo cea. T _, lie il . 

A l'époque où lleuriMait en Europe 
l'bumaninne, du vivaat d'Eraame et de 
Tycho de Brahé, de. aldlimiatu ha\ii· 
ta.ent cea ....u.ona. Lee revO)'ez-voua, 
tel1 aue lea repréaente la léitende. revl­
tua d'une lontr11e 1uniqae noire. coifféa 
d'un haut bonnet pointu, a' affairaat per-

i:.- table. e marc ~-- m urg - Le volume dee affair .. a'eat beau- dèle. ran .. éré ai ura, . partit ~ em-
~·- - portant UM dame-jeanne de notrè boia-
... .de cet a~ - Lee nétrocianta de l-IMnbo..,. offrent coup r6duit, m'a-t-il dit 1ravement:.. Il aon. 

• ,pu a. JMDqlle d -~ ttar 1 OO kilos, 1 10 merka \>OUT lu no- fut. un tempa , oil le c boza. > était la Noire paya est-il le aeul à proclui-
.. de Je ............. • :Jadia, yaua d' abricota amers de p•ovenance ~?"9°n. que, I ~n ~onaommait le p}118, ra du c boza > ) 

~ ,_ qoP• ~ btid- turqaae et 60-70 livrea. cil Hambour1, ICI. A111ourd bw, JI ne noua reate p~ua - Non, la Bulaarie et l'Albanie e1> 

.-'llir -t • °"'neont •- 410,. )ea abricolil ....,._ iruère ,ue quel~ amateur• ccmvam-1 P,oduiaent aueai.. l.. Grèce a commen-
.J)iolll ~ ...- le len- a•• eue qua -.en achètent encore. Toul cé, à le faire. MD notre c boza >est 

P.... ""!' mit. Il. dépen. - Lca i-ttateur• de Hambourc d' a- co . • le raki ou ~ cal~ le c ~~za > a I m1 .illeur, il eat plaa foncé, il a plne de 1 
•"Ill ...,.men dàm llD mo-. mandu de provenance de T1m1uie of - ~ fid~ ~ c m;.aki > ... J ~ deeltr•o6t. Deuz penlOllllell du métier, 11Artiea 

- .,mm• dev- d• frent par IOO lùloe, l60 mark• - le. clienta qm Viennent de Beykoz nen que O.. d'ici, aont allée& en Bulgarie oil elle. ont, 
~~ ~-.cou par'- amande. amèru d"lzmft. ~ prend~e un verre de cboD>. Tout~ ouYert dee boutiquea ; ellea 1-nt 1 

Wcet d apN. noe rneaaa en • • • à 1 heure, d une aato de il&e une dame~ beauooup d'arcent. 
Je er&cli *-à ~.e Pour le. noiz de provenance turque el un molllÏeur trèa.élécanta •. d....,en- - O.. ...-étend que le c boza > •I 
cl. ,cl .. •n- : loyer, '1ech1C1- et .., tronvant à Hmnbours on a offert dirent. 1:- couple Vient Niruliiremenl · fart avec deoi débria de croGte. de pain ) 1 

~~nit. etc." ~rèa ~ette r4i>ar- aur la pt- mime par 1 OO kilos : 40 !!'~• !u Jotln prend~ du. cboD>. E~ - Pu du tout. li ae fabrique avec du 
'8 ..... . -e nen - le madte pour ceJr.. dnt le 92 .,.,,. cent J m a>ul .b..qcoup cl luibituéa - qm millet que lon pile et qne 1' on fait bouil-1 
dee diY--...ta. eat bon, et 34 muka pour lee proY-- 'ri-nt en auto. . lir. O. que cette matiàte ae refroidit. 
- Il YOUI 'Dllr....,._ à votre cea du littoral de la mer Noire. Pl,. ~M 1 n- receTO~ d~a co~- on la pétrit comme une plte ; on la pe• 

...... epi Ion, ~ moi, llQe - 'P&- meaclee d Ankara. ~ ~· ~ ae eMUite à la machine et on ajoute le 
.... --'• Le . és"d t d J il a aatn cbo.e. J m un cl4ent qUI eat • _,.. au moment de la mise en iane Le 

c.c-: .• •·:·.· ... DIRVIS. nouveau pr 1 en e a ~tl pour _Paria ; il.Y - demeuré plus ·-Loza,. - numtif, il peut, au ~oin. 
1nr11-.i•~e&) conf édératÎon helvétique d - an 9~ il a écrit l .-1*'e ' . I aire office de pain. Un enfant mame'be 

cPour l amour du eiel! i;nvoie-moi le, croirait 'DU. ai on lui di.ait qu'il ae fa­
..._ 2. - Le dlplflli Au..t M.- un peu de c boza > .. - F ... m en pa.,,.. b nque avec dea tHbm de cro6tea de 

,..., Qa ,. s ••nt, ..- la --.. de ~ nir 1111 peu au Jllira t6t •· Pl• lÏA-

-•tn.a, • r ,.-u1 HaHnh, a - Le P«e du j-e homme vint ici et 1_ Quelle - la quantité de c boza > 
IM - f dhn1 acheta w dama:-,.,_. de lloa qgj fut qlft -!qu'un, qui en - friand. peut Le « acellée. U. eertaiCI t- a puM. Une ~ ,n..r ) 

1ettre enllao i •7 111tnint de Parie. No- -:J _ l' • .; beaucoap YU qui en boivent .de tn c boa > aY&lt beaecoup plu clam la de Id!.. et demi t Le 

Et Je me promettais cepen -
dant de parler dès le début 
du Barrandov, ce célèbre café de Pra­
gue, situé sur une col1ine, aux .portes de 
la ville. La position est d'un choix très 
heureux. L'établissement est accroupi au 
sommet du mamelon aride et ocreux. 
D•s t~1rasses s"étagent à diverses hau­
teurs, offrant des ~iège! de métal dont 
un épais tissu corail voile à demi la nu· 
di té. 

Des ombrelles plantées çà et là ont 
r air d'implorer un soleil parfois hou .. 
deur. A la dernière plate-forme. une im· 
mense flaqu~ d'eau : la piscine. 

Dans un envol superbe les baigneurs 
font le plon~eon dans ronde qui se ride 
à C"haquc contact nouveau. La scintillan­
te verrière du bungalow laisse aperce .. 
voir les ombres enlacées et fuyantes de 
ieunes couoles qui ~lissent au rvthme 
d'un tansto hé!itant. Je me détournf' afin 
de .pouvoir contemo1er ·plu! à mon aise 
le fleuve qui ondule au pied du Bar -
randov, moucheté par les ta hes brunes 
des bateaux-mouchei;. tandi~ que sur les 
rives, les trams, pareils à de g~gantes ~ 
oues coccinelles orangées apparaissent 
par éclairs entre deux rangées d'arbres. 
Bientôt les couleurs se fondent imper ~ 
ceotiblement, en un brouillard mauve 
pour s'effacer ensuite dans la nuit. c· est 
l'heure chérie par les amants de rêve, 
l'heure délassante et douce où l'on se 
sent oasser sur l~s .paupières la caresse 
d~s ténèbres. La vie qui semblait inter .. 
rompue commence à renaitre. Sur la rive 
droite, sombre et mystérieuse, les lu -
mières palpitent comme de frémissantes 
luciolet. On devine av~c son coeur plus 
nu'av~c se, veux l'emplacement de la 
farot:che Tour Poudrière, de la paisible 
église du Tvn, de !'Hotel de Ville, et l'on 
aent monter en. ..,i la ariunta • e 
la découverte, car dane r--.. ''de 
quelauea minutea on a commllnié fervem­
menl avec celle que Alezandre de Hum­
bold1 nommait cune de. qua~ ""'9 
belles villea d'Europe.> 

Dematn: 
BRATISLAVA 

LA TURQUIE .ARCIŒOLOGIQUE 

Les fouilles 
de Sultan Ahmet 

Le Prof. Buter, qui - dll;8' fan­
née dernière d'importante. fouillee •• 
nom de l'UnivenM d'Ec- a annon­
cé qu'il nvienclra een, aniMe l la 18te 
d'ime importante milllon. Afin de p 
1ner du tempa, on reprendra lee fouil­
lea. cette 4'1ftée, d9 le e•h 7 1( ,. ~ lon CO-- acilon• de -'5fe au 'IO­
r- de. ~ mrpmllu dès 
viem: paleie byzantine. o.. apécialiate. 
eunûneront Je. moaiquea d'ïà dkou­
verta. Entre'-9. la ~ .-.. 
tée PAT la directiod cl. """'" entre­
prendra r-rcapriation de certain'9 
aumona priv6eé .. trouvant au a1>orda 
de la rue~ - remp~ ,,.,_ 
aumé de. ,9HT*1- fouillea. 

Claltll• Inn•• t• r l'EldDUN. 
Lac .... ,. - ~ euelhiate ·- 1 raM >) Le mal'Cbmd ambulant qui 'es&~ à d1I 

-lament JI IMt _.,._ fspprf • No. ,,..~- h d .. .,_ ..,._ dll ee peU p......._.e DPW 

sens des atfaire'5 

médeiu, lea .-1 .. ,dia..._ -- en ~- UMhoiMoa '"'-"- ......... W:OP-. - 0 tF• ....._ 
pmache ici. M*JI , ...... - .. (IJelml .. Cftnll ~-... 
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CONTE DU BEYOGLU 1 - Eh bien L .• , -1 - • , • et que vous veniez de vous 

LE JOUR f1ancer avec une jeune Chilienne ... 
Plus forl que '.\IAT.\ HARI U( (ircla~Garho) André Esternay crja .presque : 

- Moi ~ Mais c· est absolument faux 1 
Les yeux fixes de Jacqueline tradui-

Plus émolio1111ant (fllt' ESPIO'.\'.\ le 27 ( '1adi•11e DiPlrid1) 

Par H .• J. MAGOG 

Affairée, souriante, c.iquetante et en­
core coquette, en dépit de son âge, Thé­
rèse Aravis allait et venait, se dépensait, 
se rJrodiguait au centre de son salor.. c· é 
tait son jour. Elle recevait une bar.· 
ne moitié de la t Ule, •dl• 1i'4i.ement 
pa·:adcr chez ehe, Femmes de notable~ 
el de gros industriels et bourgeoises ren­
tées se retrouvaient avec ce sourire de 
convenance qui. s'il n·a pas toujours la 
forme d'un coeur, n'y prend pas davan­
tage sa source. 

~jrent un profond et sincère étonnement. 
- Ce n'est pas vrai ? Vous... vous 

Plus !Jr:t111I 11u1~ tous l1•s lilms «1'1•s11io1111a111· 

n'êtes pas fiancé ? 

.\t1ais chacune voulait avoir cet air 
aimable qui sied si bien aux mondaines. 
Et plus minaudante que tout autre, Mme 
Aravis se préctpitait vers chaque nou­
velle arrivante en gloussant de ravis • 
sement. 

- Ma chère, quel bonheur de vous 

revoir 1. .. 
Parqu.és dans un coin de l'jmmense 

'Pièce, ceux qu'on appelait encore «les 
jeunes >. avec condescendance, essa -
yaient de &amuser de leur mieux. Se 
gausser des dernières venues et se ra­
conter, à r oreille, la critique malveil -
!ante de la ville leur étaient une conso­
lation. Car, pour eux. le jour de la c:tan~ 
te Thérèse >, comme on le disait, man­
quait ~ingulièrcment d'attrait. 

Isolés des autres et se contemplant 
avec une émotion qu'ils ne parvenaient 
pas à se dîs!.imuler, une jeune femme, 
un jeune homme. pourtant, demeu­
raient silencieux. c· était la propre 
nièce de Mme Aravis et c'était aussi 
André Est•rnay. 

Le bavardage des uns, les rires étouf­
fés des autres, la gaieté naissant b;en­
tôl des cendres de l'ennui, ne les réchauf­
faient point. Tout à eux-mêmes et à 
leurs pensées - à leurs souvenirs aussi 
- ils laissaient fuir ces minutes inespé· 
rées qW, capricieusement, venaient de 
les réunir au bout de deux ans de sépa­
ration. 

N'était-ce pas un jour temblable que 
Jacqueline Aravis et André Esternay 
s'étaient fiancés officieusement et s' é • 
taient promis d'attendre le moment 
propice pour en parler à leurs familles ? 
André devait partir pour le Chili. ap­
pelé par un de ses oncles qui possédait 
là-bas, une importante ·entreprise corn· 
merciale. Sans fortune. sans situation, il 
avait accepté avec reconnaissance I' offrt: 
oui lui était faite. Mais n' éta:t '"e ri 

1'avant-veil1e du départ - et précisé .. 
ment à un jour semblable de Mme A· 
ravis - qu'il ,·était aperçu qu'il aimait 
tout bêtement, comme un fou. sa nièce ? 

Ah 1 les belles promesses 1 les pa· 
rol ... s 1· les eermenls 1 ••. 

André y songeait encore, le coeur tor .. 
turé, en retrouvant Jacaueline marlée ... 

c Deux ans t Elle n'a pas ou a • .. " 
dre deux ans 1 Pourquoi "? Qui la for­
çait à épouser cet inconnu ? > 

- Fiancé 1 ricana-t-il amèrement. 
J'ai plus que vous le respect de la pa -
role donnée !. .. 

Jacqucl.1ne Rentit qu'une main invisi­
ble posait sur son vjsage un masque de 
glace. Un gouffre s'ouvrait devant elle.·· 
Elle crut, une seconde, qu'elle allait Y 

rouler... Majs, déjà, la main vigou -
reuse d'André l'avait retenue et entrai­
née vers une chaise, sur laquelle elle 
s'effondra en sanglotant. 

- Ce n' étaàt pas vrai t. .. Pourquoi 
ai-je cru tante Thérèse ? ••• 

- Sans doute parce qu'elle avait su 
se montrer bien persuasive, murmura 
André, radouci. Pauvre petite l 

AGENT No 
Parlant français 

I PEK 
' µ; • • · 1 '·' ~ ,., .&1 Attendri, malgré .qu'il en eût.il ef, 

fleur.a de sa main hâlée les cheveux le­
gers, aériens de la jeune femme. Il com­
prena1t tout Mme Aravis avait su de-

viner le.ur idylle. leur promesse ... Bou- \Tt•e ... .,C0Jl0ffil·qui• Cl ... ..,l.llaJlCt"e':.t•e 
levcrscr le coeur enfantin et na1f de D '-. J_' 
Jacqueline n'avait pas dû être fort dif-1 _ 
ficile. La jeune femme avait cru sa _....;;,,..---------------------------------

tante. lorsque celle-ci :-vait imaginé ce~- Les eniballages de coton bitation ... ne sont pas admises. 

te faus.e histoire de fiançailles au Ch1l1. 
- Pauvre petite t répéta André, ho .. 

chant la tête tnstement à la pensée de 
leur bonheur perdu, par la faute d'une 

parente mêle-tout. 
Mme Aravis avait eu mieux à pro -

poser qu'un André Esternay lointain et 
dont la situation, bien que soudainemf'nt 

La Chambre de commerce d' lzmir a 
prescrit les mesures suivantes en ce qu1 
concerne les emballages de coton : 

1. - Les balles ne seront pas mises 
sous pre~se pendant que le coton est en .. 

core humide i 
2. - 11 est interdit de les mouiller et 

1 
Les e 1nployés qui n'auraient 

le jour même terminer les affaires qu'ils 
devaient expédier devront les s.gnaler 

à leurs chefs. 1 
3. - Chaque deux ans, lt-s e-mployés 

ont droit en principe à une avancement 
les rapports semestriels remis par leurs 
chefs devant y servir de base. 

brillante, demeurait très inférieure à de se servjr d'autres moyens .pour aug-
cellc du mari de Jacqueline. 

4. - LE"s amendes à infliger pour 
manquements divers consistent suivant 
leur gravité, en un blâme, une retenu 
égale à la moitié ou au 1 3 du §81aire 

journalier. 

Mais à l'évocation de celui qui lui a­
vait ravi le seul bonheur sur lequel il 
comptât, il se raidit. 

_ Il me reste à vous souhaiter, ma­
dame, d'être très heureuse avec 1' époux 
de votre choix. 

_ André 11 Vous savez bien que ce 
n' e. t pas de ma faute 1 

- Encore moins de la mienne ... 
Mais les faits sont là. Vou.s êtes mariée. 
Et moi ... 

- Vous ... } 
- Je vals repartir pour le Chili 1 
Un sourire bizarre se dessinait sur ses 

lèvres. Oui, repartir ! Repartir bien 
vite ... Et peut~être annoncer de là-bas, 
ses fianc;aillcs.,. . imaginaires. Représail­
les ... 

Mais aussitôt, il imagina Mme Aravis 
sous la forme d"une g:osse et chantante 
toupie. li la vit rouler dans son !talon, 
aller de l'un à l'autre, toute ronron -
nante : c: Qu'avais-je dit ? André Es­
ternay est fiancé... fiancé... > Et une 
rage ~ourdc l'anima contTe elle. 

c Elle en triompherait, la vieille fée 
Carabosse 1 Je ne veux pas. > 

Un désir de revanche le tenaillait. li 
se ravisa. 

- li y a eu tromper.e .•. c· est un cas 
de divorce, Jacqueline. 

- Vous n'y pensez pas 1 
- Si.,. Il suffirait. .. 

menter le 'Poids ; 
3. - On ne pourra pas se servir com­

me emballage de vieux sacs ; 
4. - Pour les marchés à livrer, le 

poiq• de chaque balle est fixé à 200 ki­
los, avec une différence en moin9 ou en 
plus au maximum de 5 pour cent i 

5. - On ne déduira pa• des balles 
de tare pour celles qui ont passé à la 

presse : 
6. - On a, en principe, admis pour 

une balle confectionnée avec du cane -
vas et des cerceaux une tare de 4,50 ki-
los , 

7. - Chaque balle devra porter visÏ· 
blement indiqués. !'ta prevenance, sa mar 
que de fabrique et son numéro de pres-

l!-C • 
8. - On ne permettra pas la vente 

à la Bourse des balles ne contenant pas 
les indications ci-dessus ; 

9. - L'acheteur de balles ne portant 
pa~ de marquei de fabrique devra en 
aviser la Bourse, et à défaut de celle­
c1, la Chambre de commerce 

1 O. - Les employés de la Bourse ou 
ceux de la Chambre de Commerce exa· 
mineront le~ balles là où elles !C trou­
vent auiqs1 bien dans les fabtiques que 
dans les dépôts des négociants ; 

11. - Les contravations aux ins .. 
truction qui précèdent, sont pa~.,ibles 
indépendamment des poursuites judiciai 
res aux di~positions de r article 5 de la 

Sont révoqué:s ceux qui con1metlent 
des indiscréhons. et dont la conduite 
aus!'<i bien dans les bureaux qu"au dehors 
nuirait à leur prestige et à celui de 
l'administration. Les employés ne peu-1 
vent pa' s'occuper de la poursu1 1e d .. s 1 
affaires qui ne concernent pas ~eurs pro 1 
pres eerv1ces. 1 

5. - Un congé d~ 15 jours p~r an e~t 
accordé. On peul 1 accumuler a cond1~ 
tian que la durée totale du congé ainsi 
obtenu ne dépasse pas tt ois mois. Les 
pères de famille peuvent prendre ce 
congé pendant que leurs enfants fré -
quentant les écoles sont en vacances. 

6. - La dir.'.!ction générale peut ve­
nir en aide aux employés maladeR ou si 
un membre de leur famil1~ est dans ce 

cas. 1 
7. - Ceux qui sont appelés sous les 

armes pour une courte période et qui ont J 

deux ans de service reçoivent six mois 1 
de trait•ment plein et le quart du trai· l 
temen-t pendant ~ix mois. t 

Mais il! devront garant.r qu'à leur 11-
1 

bération, ils serviront l'administration 1 
pendant trois ans. Ceux qui sont appelés 
pouT une période de manoeuvres et qui 
ont deux ans de servie• rl'çoivcnt trai· 
tement ent.er pour le premier trimestrf", 
et moitié de traitement pour le second 
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N'en croyez: que vos yeux ••• 
N'en croyez: que vos oreilles ••• 

MODÈLIT10°1 (10 LAMPlSi 
i--ondes courte1 

ot petite• ende1 - reçoit lei 
étron9en. Antifadinq intéqral 
•t Compensateur automotique 
de T analité. Puinance modulée 
d• 11 wath 5. Pré1entation 
1obro et distinquée dan1 un 
::offret modern• tn ac;ajou de 

omitr choix. 

CllEZ: 

CUene'.i assistec: a une 

@é1no11slc:ati.on {;ra.tulle 

VICTO 
pour UCV~® 

Le 

CERVEAU 
GIQUE 

les n 

LAMPE 

Présentation hors de pair, cadran de lecture ~tira 

yant, nouveau Cerveau Magiquel Musicalit.i prodi­

gieuse grâce au Cerveau Magique pour 1936. 
Ven01 voir les appareils RCA Vidor pour 193b. 

O. T. T. A. S. Beyo_glu, ls tiklal (addesi 

MOUVEMENT MA RITIME 
-0-

LLOTD TR'.IESTINO 
:\l1•1·1<1·z Hihli111 ban. T1-.1. 44870-7-S H 

DEPARTS 

HO[ ... ...;E?\A l'11rtir1t ~IHllf'•ll 4 J:irn i(·r i lj h. Jiour :->. lunÏ<.jllO, ~ételi11, :O:rn} ru~. h1 l'iré 

l'alras, Hrin1\isi. \'r1 Ïllflf! f'f Tr1est~. 

'.\IOHI· \ partir1 111dj o Ji 11\ i'·r H • ï 1 

t•t G~ne". 
AS:llHIA partira ll(·r• rll li ).!. J l\ ior ·1 1 b. pour B· ur)(RZ, \"i r h.. Con~tHutz ()d~~"i-n. 
CAl.D~: .. \ p11r1ir:1 111t>r•·re li X onu r l li 11 pu1.r Cavallo, !'-ni• nique, \~olo. le 'irf~. 

Pnlra'\, !-'111•ti·4tH'lr·-tn~n. Hrir1 ti"''• A11 °11u, \t•1u~"' et · rieste. 
1.-, paqu~bot pustC\ CELIO p rt•r" J••11 l1 li Jan\"ier à 20 h. préf'i'les, 

J'llUt l'irét', Rrin1\isi, \r-111;1\ l'' l 1i0s1P 1., l•1.il• •U purt•ra 11<'~ ill\tÎ'\ ''"Galata. 
:-'P:\HTl\'r:\10 11urtira )Jprc·r,.,·11 lf1 )011\lt-1 i'l 1< h. vi•ur Huurgitt., \'nruu, Conl'Ottil•l~P.. 

1' u\ l'i o~Risk, Buhu1111, i r:1hton. '1i.111su11 

:-'i·r\ icu l·o1nliint5 avto" l~s l11:x.11t-1t1X ~·.11111t,hot.~ le~ Su<:;16tét1 ITAI IA et CnSULICH 

Des questions tremblaient sur ses lè­
vrts et son reproche était si éloquent 
qu'à la fin la jeune femme n'y tint plus. 

Elle se leva, le regarda fixement de 
s grand yeux clairs, lourds cJ .. la""me" 

... endues et. lui faisant un ·· ~ di .. 
c~~t rie !•. aWvre, elle passa dans la 

Il lui parla à r oreille Elle 
dait, vigoureusement d'abord, 
lement ensuite ... 

tri1nestre. :-f\nl ,-ndntionl' 011 r~·tnrtl1t pour lt>M1p.Hds ln <·otnl•UJ{Hie ntt pe1;~ pas être tenue r83pù11· 
se défc-n· loi sur l'!s Chambres de commerce. 
plus mol· Le thé se fait rare 

p1ece vouune. L.or11qu"il r eut rejointe, 
elle murmura, d'une voix faibl~ et 
tremblante : 

- li ne fallait pas venir, André ... 
- Mais si. Je voulais VOUs revoir. 
- Il ne fallait pas... pui,que je ne 

suis plus libre ... 
- Par votre faute 1 Vaut. 

bien voulu 1 
l'avez 

Elle tressaillit et, baissant davanta~e 
encore la voix : 

- Il le falla1·t... f ·11 pour ma ami e ... 
et pour vous ... 

- Pour moi ? •. , Ah ! la plaisante­
rie est cruel1e t 

Des pas heurtèrent en cadence le caT· 
relage du couloir et les deux jeunes 
ge_ns se turent .soudain. Puis, les pas ~· é.­
lo~gnèrcnt •.• 

- .1:' ante Thérèse m'avait dit que 

.. .. .. 
l"1.uit jours plus tard, dans son Mlon 

un peu moins plein, Mme Aravis rece .. 
vait les condoléances de ses amies d"un 
air p incé 

- La fugue de J ttcqueline "? Son di­
vorce annoncê ) O h 1 ce n ' c-s t p as du 
tout ce que vous pensez 1 Cet E"'t e rnav 
avait, en quelque sorte, la priorité ... 
J'aurais pu prédire ce qui arrive ... Le 
mieux est de n'en plus parler, puisqu· on 1 
ne la reverra plus à mon jour. 

Et sa voix devint tragique. Elle é -
nonç.ait un c h âtiment ... dont on dcvalt 
bien Tire au Chili .. . 

TARIF OE PUBLICITE 
4me 
3me 

page 

" 

Pts. 30 le cm. 
,, 50 le cm. 
,, 100 le cm. vou..~ chez devenu tout-à-coup très riche ... 

que v~tre oncle était mort, vous lé -
guant l exploitation... ====-----
---=::.:..........,._-~~;==::;==::~~~-· 

,, 1 OO la ligue 
2me ,, 
Echos: 

ll ~NS~IGN~Z·VOUS ÂNOS GUIU.:t:IS 
su~ NOS CON DITIONS SPEC IALES 1 

~TANBUL - KARAICOY PA LAS - ALALt:MCi 1-lAN 

8. - Les démissions ne peuvent être l'.lllile. 
données que par un av1 préalable de 1 tl Ct•tll}lllj.rl•Ït'I '1(.lnr~ rl•·R bil101 .. 1\itects pour loll"I le µorls (tu x~lf(I, ~u·l el Centr'd Les négociants intére!t.~és ont fait des 

démarches auprès du Türkofis pour de­
mander à importer par voie de clearing 
du thé des Indes. 

15 jour~. d'Aniériqui:t, pour l'Austn1lie, la ~U'.J\' JI" 7.élandt' et: 1•t-:xtrf.111e-OriAnt 
9. - Les emploVés mis en disponibi- l ta Cuinpn({nie déli' rPJ tli.!PI billt!tA nii•t"o,; l'our le pnrcour. nu1r1t111111 terro"t~rù l111tanbul-

lité d'office reçoivent un moi~ de tra1· 1 nri .. 1:'1 h•ta1il•ul i·ndr~s. ~lie déli JO tl 'Ill; 611 billet ... de A~ru·l•:npre~1a 1 aliana pour 

En attendant. le prix de cet article 
hausse !'IUr place, le stock étant près de 
s'épuiser. 

tement par anné~ de service. :.e l'iré.,, Atl1ène1. Hrinilisi. 
1 O. - A part les spécialistes et re - Jour ;ou~ :r<:u s1JiKn1>111ents s·adr .. HF-t'r H. l'Ao.:••Hct' tléuéra.lti du LloJ 11 t rioiL ~u, Mark:oi 

Le règlc111ent du person­
nel de l'adn1inistn1tion 

du port 

connus comn1e tels par la direction ~é" l l<ihtin1 Han, li1:1.lt1tll, Té . 4-li7b tit à 8\•T\ Bureau Je l'~ru, üa!ata-Srra). 'rél. 4-IMiO 
nérale. les en1ployés ayant 60 an~ révo· _ _ ______ _ __ _ 

1

~·(G~t(~~~t
1

i~~~:ieventcs et Laster, Silbermann l Co. 
Le ministère des Finances est en train 

d' éxamincr le règlement du ·personnel 
de l'admtnistTation du .port d"lstanbul 
et dont voici les principale~- dispositions: 

Le personnel est classé en deux caté­
gories : 

ichats des dépa1·tc n1ents 
officiels 

La direction de l'Ecole forestière met 
en adjudication 1~ 8 de ce mois, la con .. 
fection de 5 1 unifo1mes à 8 livres cha· 
-un et 26 paletots à 7 livres. ...... 

l. - Les employés qui doivent su· 
bir un stage d'essai ; La commission des achats du lycée 

l 2. - Les employés permanents. de G.alatasaray met en adjudication le 
1 Les employés de la 1 ère catégorie 8 janvier courant, la fourniture des ar· 
1
1 
sont ceux qui sont engagés par concour~ ticlcs ci-après. néce5saires au lycée 1us-
ou examens pour une période de six qu'au moi~ de mat 19 36 : 
mois. 12.000 oranges à 4.68 ptrs. 

Ceux qui, dans ce délai, n'auraient 10.000 oranges à 2.25 ptrs. 
,pas réuni les aptitudes voulues pour ê- 7.000 oranges à 1.25 ptrs. 
tre appelés à des fonctions seront li- 8.000 mandarines à 6 ptrs. 
cenciés. 7.000 mandarines à 4 ptrs. 

Cette période. d'après les cas, peut- JI< ~ "° 
être prolongée de trois mois par la di- La commission des achats de l'Eco-
rection générale. le des ponts el chau~sées met en adju.-

2. - Les heures de ·présence aux bu- diu tian le 8 courant, la fourniture de 
reaux et celles de la sortie doivent être 825 mètres d"étoffes pour costumes. au 

1 respectées par tous. Des excuses telles prix de 4.208 livres et la confection de 

1ST1\ NB U L 
(;,\1 ATA, llOHl!J illl) :l ll liait, ;'.l\o. 4!1-1;0 

·r~ l t\l)ltC) U 4' : 111(;4() --4 'i(;'1- 7 

Prochains Départs 

Deutsche LeYante-1 ... inie, 

d'Istanbul: 

S1•r,lc1• 1·1'!J11lil•r entre l lamhtll"!J, 
Brt\ 1ti(•, A 1 a \·t·1·~, l~t:11al>t1I, :\lt•r· 

;'.l\oir c 1•t 1·1'to11r 

\ a111·111·s alt(•mlus il Istanbul 

ile llA'.\IBll HG, BH~:\U:,A]l;\'1-.HS 

S/8 AqCll,A " ,, lll .Janv. 
SS KIEi, '""'" le 12 .Jauv 
SJS A. ·1HW!:i • r 22 • 
s;s DERI N [),JE ,.. ... li· 24 

()(·parts prochains ll'bh1nlml 

Lauro-Line 

né11arls 11rol'hai11s ll"ltt' .\nn•rs 

.. harl{. J11 10.12 Jall\·. S/S IlllS 
S'S A •. f)E1,1.·,\ • 14-11) 

" .. 
Con1pagnia Genoyeze di 

Navigazionea \ 7apore S.A. 

B é11arts 111·odmi11s pom· 

NAPLES, \ ALE:\CE, BAl\CE­
l.ONE. '1.\HSEILLE. GE. ·1;,..-.;, 

SA \ "ONA, Ll\"Ol'H. E. Cl\"ITA 
\'ECCHIA et CATA1 "E; 

, que retard de montre, éloignement d~~ 146 paletots pour 1277,50 livres. -· 

1 Qt!s ~ (~a! C~il~\i~11~1la1~9E7~é!l.qi4992 vour B~~::;.:~;;,~ll~.\ el 
=,.-.-..::_:;;,;;~~.,;_~~:;_.~.;_..;-==--==-:m====="""'.:-"=-:7~---- S/S K !EL "11ar~. <111 12- I.i ,) anv. 

s:s CAPO AR~iA I~ 9 J,1nv1er 

S18 CAPO FARO lu 2:J l 1nv1er 

Départs prochains 11our HOl 'H 

Bé parl!< po 111· \"a fil' 11 r s Compao11il'S Oall's S/S DFHi:\D.JB c111111::. dn 24-:W • 
(oauf impréTu) GAS, \'AHl\" \ , CO'.\ST,\ . "T:f.A, 

l Anvers, Rotterdam, A mster 
1 dam, Hambourg, ports du Rhin 

11 llerru,/f'.'i 1> 

(~ r;a11y111edrs 1) 

t ·om pagnie Royale 
Nt:erlandaitie de 

Navigation k \"ap. 

ver8 le 6 ,Janv. 
vers le IK Jan. 

Bourgaz, Varna, Conetantza 111 (lttnyn1edes » 
<1 ('rrr.11 •> 

.. 
Pirée, Mar•., Valence 

-

'' /)(lka,. Jlforu 11 

Liverpool "JJurbau Ain ru" 
"Delagoa .\lary., 

' - - ··-· 

.. .. 
.. 

NijiJMlU ï UlleD 
Kaisha 

v .. r:; le 13 .Janv. 
ver' le 2ii Janv 

vers le 16 Jan. 
vers le l~ I?t'•vr 
vers le IK :.lar. 

C. I. T. (Compagnia Italiana Turismo) {)rganisation Mondiale de Voyage,. 
, Voyages à forfait. - Billets ferroviflres, maritimes et aériens.- 50 °Io d• 
, rtductio11 sur lei (7/1e1ui1111 cle /e1· Italiens 
~ !'\'adresser à: FRATELL! SPERCO: Quais dP Galata, Cinili Rihtim Ban 95-97 

• '!'Al. ?447!! 

Dé1iarl" prochains tl'bta11h11l 
110111· llAM ll<H'HG, BHK\IE, 
A;'.I\\ EllS l'I HOTTEHBA:U : 

SIS AL!\INIA ,, 2· Ci J,1uv. 
StS 10:\IA ll!-14 • 
S/S A R'l'A eharg dot 20-2l! , 
S/S KIEL • ., 27-29 " 

S1S CAl'O FARO 

s;s CAPO PINO 

le H 

lo 22 

.Janvier 

Janvier 

P>illetl de pusage en classe unique k prix 
réduita d.u11 rabin.. extérieur.. à 1 !"l 2 lil 
U(•urrilure, vin el eau rninéralf' l compri•. 

Serviee 8ptloial <l"Istauhul via Port-Sahl pour ,Japon, la Ch in e bl J,.s lnllcs 
par des bateaux·1·xpress i1 des laux de frêts a\·anl111!;eux 

Connaissements direots et billets de passage po11r t01is les ports dll 

monde en co1t11exio1t avec le11 paquebots de la Jlamb11r9-A111eriku 
Linie, Nordrleutscher Uoyd et de la Iia111b1tr[l·Südamerikrrnische 

1Ja111 pf schi/f ahrts· <Jesellsclia/t 

Voyages aériens pa r le " GRAF ZEPPELIN " 



4- BEYOCLU 
Vendredi, 3 Janvier 1936 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN! LETfR~E2TALIE 
_ . ... . ,~OME ET OND~E 

te dans la Méditerranée. Car, en effet, JI 
elle est bien empêchée de la justifier LA Bo UR SE 
par une pure, rigide interprétation de ,,..,_ ~ 
l'article 16, le gouvernement de Londres '------------------­
ayant toujours déclaré et déclarant en· 
core quïl n'a l'intention de prendre part 
qu'à des actions collectives ; il ne réus~ 
sit pas davantage à justifier cette initia· 
tive au nom de la S. D. N., car aucun 
mandat en ce sens ne lui a jamais été 

btanhul ~ Janvier 

Notre industrie du fer 1 
les pêlam1des et leurs variante:; qut! nous 
app~lon:! ctoriks> sont d'un bon marché 

Le Tan publie en article <le fond une dérisoire. L'année dernière, nous avions 
intére ante lettr.! d'Ankara de son cor.. dû jeter a la mer de grosses quantités 
r pondant particulie , J\-1. J\1ecda Say de pélamides. C"e.st une chos<' étonnan· 
man. te que le poisson, qui est pourtant un 

Le point de 
Rome, décembre. - Ceux qui fré· 

quentent les milieux de la capitale sont 
tout d'abord frappés de la ré~ olution a· 
vec laquelle les Italiens !ie sont serrés au· 
tour de leur chef, avec la ferme volon­
té de ré~ister aux sanctions , puis du 
profond ressentiment, mêlé de surpris-e, 
de r opinion publique .-envers l'/\nfi!;)eter-

Le cenrre de notre ir.,lus;r.· du fer. aliment très nutritif à cau~e de la quan 
qui don être fondée èonform~ment à tité d'azote qu'il contient. subis!te pé­
not e p ··~- mmc quinq\l nna: e .l l-:.d riodiquement un pareil sort à Istanbul. 
rabük. cfa.ns l l r.;g10n de Safranbolu. On se dit tout de suite : ne serait-il 
L.es travaux préparatoires en v 4 e de la don~ pas possible- de trouver le moyen 
con 1ruction de la. fabrique on. commen de conserver ces poissons lorsqu'ils 
cé : un pr(')cède à des sondages en vue 1 sont à tel p.oint abon.dant• ~u· on~ les re. 
de la pose de es fondements. La créa vend pour rien ou qu on les re1ette a la La )lolitique itali .. 11114' 

tion de lindustrie du 1e! dans cette ré· mer, pour en fa;re plutôt un article de 
g 1on agricole arné-rée en fera un cen:re con!ommation. que, en toute saison. le 
J'acttvaté important et }' attirera un af- t peuple pourrait facilement se procurer ) 
flux d population. Les hauts fourneaux Qu·y a·t·il dïmposs~ble à cela ? Tous 
~t leuTJ dép ... ndances occuperont 2.000 lrs poissons ne conviennent-ils pa!'S à être 
ouvru~rs ou crnp:oyé. Le nombre rela· conservés au nloyen d·un traitement quel 
tivement restreint des ouvriers sera dû conque et pr.nc;palement par la salai -
à 1·ado-p:ion des méthodes d' organisa !Ion et le fumage ? 
tion nutomat~que. 1 eurs familleJJ travnil· \/oilà pour Id conson1mation !orale. 
leront d.ins dJver,es institutions écono La que. tian peut aussi être considérée 
mîaue!I et soc:,1 les et l'on prévoit que la t1ous un autre aPpect : celui de faire de 
popul +10n du centre industri .. l de Ka- cette industrie une source de richesse 
rabük 8' élèvera n 8 à 10.000 âme . nationale. Au moyen d'une fabrication 

En vue d'assurer dès à présent de bon· p}us !oignée. plus méthodique. on P<"Ut 

ne!I < ondlllons sanitaires à cette popu faire du poi!son un article qui. au de .. 
laüon. on a e':"'!trepris sur place dè main dans cnmm'"' au dehors. trouverait tou· 
tenant des enquête sur !' ét"lt des ca:Jx. jcurs de bons acheteur~. Les conserves 
On a tro vé des sources d'eau 'PU!"e et de pois.son sont un article que le monde 
propre On es: en tratn d' effec•uer J enlier connait et recherche. Les satdines 
re -herch~s sur cer~a·n ar'" cle.s I'X!.-.,OT .. en hoîtes sont, par ~xemple, une denrée 
tants comme le charbon On a tiotJvt!. dont toutes les qualités peuvent être 
.iux env rnns de Karabük, des indices toujours écoulées partout. Les anchois, 
~Import nts gi! ments. Les spéc.m•n dont nous nous 1ervons sur le littoral de 
rp1e l'on f"n a rehrë.s feront l'obic:-t des' la :\-1er Noire comme engrais pour nos 
recherch s n.;c ssaire• c.hamps, Eon~ ex~ellents à man'1;er, ,si on 

Nous avons importé en 19 34, à titr 1 peut les traiter a la façon europeenne. 
d'articles en feT, 27.557 tonnes de tu- L.orRque toutes ces possibilités existent. 
vaux, d ... gri!'es et poêles. 86.800 tonnes nous voyons à Istanbul nos pêcheurs se 
d'ac:er br•·t ~t 127.800 tonnes de tra~ donner comme mot d'ordre de ne pas 
verses Dans ces cond:.:.aons, on peut cal pêch•r ~rop de ctorik~> pour empê-:her 
culer Que. poUJ sa~i faire à nos be_oinS: qu'ils soi nt ridiculi~éj ~ur le marché en 
intérieure, les u ]nes de feT auront be~ se vendant ju9Qu

0

à 15 piastres la paire. 
sorn d >OO tonnes de f•r brut par jour U,,e paire de toriks pèse au moins 3 ki­
l .a product'on 1nténe\J"e assurera \Jne Io!. Ouant aux anchots, on contidère à 

.,de éconnmie de devises. On 0 1 T!ahzo~ comme t:ne peine per~t~e de les 
éva~ueT ù. 9 millions par an ~ · économie pecher rn 'r· p li.? andes QuantJtes. 
qur !'on r~aliscr.i du seul fa.:.t de la pro-\ Par contre, , on ne ~eut pas dire que 
duct1on d articles en fer pour lesQuels sur nos marches, le po1!son se vend tau .. 
on nlmporte~a de l'étranger que cer iours à bas Prix. Il n'v a que certains 
taine suhstanc~s. L'économie sera en i;tenres qu1 sont vendus, de temps en 
core ~cc.rue dès que ces !luhstances pour· temps, à des pnx dérisoires.:> 
ront aussi être produites dans le pays. ·•· 

On envisage d,. construire un haut 1'rop parler nuit ... 
fourneau qui pourra produire actuelle • 
ment 400 tonne:1 par jour. Grâce à la 
création du centre industriel de Kara .. Les ouvriers d'une carrière qui se ren­
bùk. J'a,bvité de• chemin• de fer de rE- c!alent l'autre matin à leur ·trava.!, aux 
ta· rn accru-e de façon considérable. 1 environs de Bur~gurJ.u fUsküd.ar>, aperçu -
Et C"'tte activité cessera de conttit\lf"r un rent u.n COl"PS hu.mx.n sparalssant 'à moi 
phénomè.~r- saisonnie-r comme c'est le ~ sous un tas de qU3.ftiers de roche. Les 
cas dans le<t zon,.. 5 de production pure • ouvrias déplacèrent rapidement. l pler­
ment agricole. Les tranopor•s présente .. res. Le C:adlvr~ d'un viei.Lla.rd apparut. On• 
ront en to\,;,~e s'lison. un volume à peu iJre'V !A ... :('.:> ge darimes. Ceux-ci, consla -
près constant.> tant que le lieu où la ·macabre déoouverte 

L'anlolff c.[u tr,'l\'ai'l venaiit d'êt.re faite, relevait de .I.a zone de 
Juridlct.lon de la Police av!s<'rent !e corn -

M. As1m U11 rapporte aux lecteurs du missariat te plUJ9 proche. 
Kurun la réoon•• que fa l\l. Paul Bour-! Le corps ·t:ut en état de putréfa.ct!.on 
get à M. Henzi Bordeaux, qui le con .. 

1 a.;sez l'V..lnoé. On n~ trouva au.c11n i.nid~.ce 
via1t à prendre pa. t à une cérémonie en ~.1e1metta.nt de '·1dentifier et on ~c tirans-
:·honncur de Sp1nosa. porta à. Kisikli où a !ut expnsé 

- Lais-ez-mot célébrer cet anniver .. Des gena venug de Kadikoy recon'n.iu -
11airl! en !r.lvaillant dans ma chambre, rent en la pen;orune du moi-+ le nommé 

Ici. on ne s'explique pas la rigueur rie 
l'attitude anglaise ~ non seulement par~e 
qu· elle trahit ainsi une amitié qui remon­
te à !"unité italienne, mais parce que l' I~ 
talie n'a rien entrepris en Afrique qu'en 
plein accord avec l'An~leterre. quand 
ce n'a pa!i été à son lnstigation. Il t"n fut 
de même à )' occa~ion de l'actuel co ·1 1 
flit italo·éthiopien, et prrsonne n'igno e 
que le gouvernement italien ne manQ 1Ja 
pas d'informer celui de Londres de 1es 
dt-sseins, vu l'urgente nécessité de fa ~ r"' 
cesser une situation aui devenait de io · 
en jour plu<> menaçante pour les colonie! 
de lAfrique orientale. particuliè.remcnt 
pour la Somalie. 

En effet. en dépit des accor ls de 
189 7 et d• 1908, QU< pre .-r•vai•"' q Je 
ces frontières devdient être fixées c dans 
le plus bref délai > par des commission! 
~péciales qui se rt::ndraient sur les lieux 
les frontières de cette colonie ne ~ont pas 
t:ncore précisées. Le ~ouverncment 
d'Addîs-Abeba a toujours prétexté qu'il 
ne pÔssédait point d'experts campé -
tents pour régler cette que~tion. Ce • 
pendant, on observe justement à Ror1~ 
que l'Ethiopie a toujours su trouver fa. 
cilement des experts compétent~ oour r~­
soudre les questions de ce gent(' aV l"' C 
I' Angleterre. 

Ln rahon "'' l'allil11tlP a1111lai.,1• 

Quelle est donc la raison - se 
mande·t-on dans les milieux italiens 
de l'altitude - au moins inattendue 
de l'Angleterre en face du conflit ac 
tue! ? On ne peut l'expliauer par J .. sou 

des intérêts anglais. M. Mussolin 
yant très clairement et iolennellement 
déclaré à plusieurs repri~es que les in· 
trêts britanniques seraient intégrale1nent 
respêctés. 

Dans ces conditions. à quoi attribuer 
l'attitude de Londres ? A Rome, dans 
les mili~ux politiques et 1ntellcctuels. on 
pen~e qu'il y, au fond, du di~·sentim•nl 

italo-anglais, une erreur idéolog~que, une 
e$pèce de déformation men ale qui a 
faussé toute saine appréc•aton histori· 
que et politique. 

Avoir compartS 1'Ethiopi"' à l'Italie et 

les avoir placées au même niveau iurL 
clique et moral par le simple fait qu' el'' 
font toutes deux partie de la S. D. !\~. 
est non !';eulement un énorme par"d·JY-r 
mais r origine de la confusion qui s'est 
oroduite à Genève et ailleur! d3ns C"'!ii 

dernières sernaines. \'oil à ~e qu ·on 
•e en Italie. 

}i;i avait-il écrit. Pour nous, la vraie fê- Hallt. Ba.OO., 65 ans , " b::>nhomme étrut • On a prétendu - o bserve·t ·on - ap-
te n e C"' nas le tr 1vail ? la.Ni, \' te mCJ.eu du Ra1roza.n. en tour-

c pl.quer le pacte ~enevois à une qut-!;t 
es pa-oles ci.e l'auteu ... de cC'ruell"" c...a, les vllla.ges d"a~entour pour y , puremen· coloniale où la plus nntiqu 

e11igme>, conclut :\1. Asim Ls, ne s"ap "lU - de veux .saœ.. l! n'était. p!US ~-
] 

nation, héritière d'une éclatante civ ·<1: 

P quent pas 1eulem-nt au mcnde intl"l v niu ••• 1 1 lion. s'est trouvée en conflit avec un ra· 
ec u et à la vie de l' e~p-Jt : eLes '\C 1 l' n.;uét.e a pe:m > d'établir qu._ !e massis de tribus barbares, un pa::te Qui 
.aecieuses POU" qu conoue a une pro 1 J7c...ne Jour du Ramazan, H;iL!it, Ba.ha iwt fut conçu, étudié et réd!gé en vue de 
fcss1on. Elle ,!é:::ion•rent q.ue le trav1'1 a.~-.r.u au v111-..... T ... d"U'm.:-~y-·, d'ou· 1·1 J.. • • • • d 

1 
1-"' v ~~- _..,. ç- situations europeennes, c est à dire e~-

est .. seul secret du succe"' des grands t.l .. parti ttc• Bu'gu•' o n ·•t h 0 
1 

1 " t- -..... ~ •. u. n e -conn~u. tiné à jouer en cas de conflit~ europé ns 
o;um-s., n a C·ll . que le génie n'est pas d'~. ·m. à Ha.lit B.:ibJ. eL ~e CQm - où se feraient rencont r é·~g des foi ces et 

~u: cur:.'". on1:tue patience> on Pt'Ut a- ner ni" en ~:s. Hüseyin, à. Kurbalidcrc. des idéolot<ies comparables, de~ in • ~­
JOUlcr 1 arnour du travail à cette défi~ pou. le compte de qui i1 tiravai.::.ait. af!.1.t- rêts de la même nature hi~torique et mo­
n tion 

1 .c problèn1e de la pêche 
!\!. Yu~u' , 'ad., "'=•1t ddns le Cum­

huriyel et La République _ 
' . c. ·ous en •ommes venus au point que"" 

r.cu craignoru de faire des pêche trop 
abondnnte5. E.n effet. ]'abondance du 
poisson cnt':'aine la hai~se des prix. Per 
sonnf! n "ignore que, certaines années, 

ne QU'~ navalt guère SU:" }uJ. plus de- 4 CU raie. 
5 Ltqs. Tc~.efois, l~ malheu·.eu.x nv.:iit. Il est donc naturel, e~ même fatal 

h lLtu · de s .... vanter. Il dL<'l~it avoir qu'avec un point de dép.1rt aussi erro 
_,..,u.r , c~., C:~he 100 eu 150 Ltqs. Quel- né, l'appareil genevois fonchonnât avec 

'lU-Uill 'Q 1l' vou!ut eb:ou'.r ~ dû 'e croire ... la violence d'un moteur abandofln b 
Et. J l'a t.u... pour s'e.n1parer du gros mon- lui-même, c'est-à-dire san!'I frein ni con 
t t h~t.h t rue trôle. Ce qu1 est arnvc a propo! c 

De-s ~o~ pt\sent g~,. u:1 inconnu que j 5anction_.., - armes à deux tr3nchants, 
l'on avait pe.rçu à ses côtés Q.l\.J. CCU"S de qui risquent de blesser, avant tout. ceux 

dem ère tourn~ da.ns les villages. qui les manient et qui semblt>nt de li-

vue italien 
nées à apporter, outre le malai~e n1oral 
qui pèse sur les âmes, un désordre sans 
précédent dans r économie européenne, 
déjà si déséquilibrée. 

Cet a pect des sanctions n'a d'ailleurs 
pa échappé à Londres. où r on a décla­
ré, en dernier lieu, qu'il s'agit d'une 
c expérimentation .t dc!itinée à donner 
la mesure de la réelle efficacité de lïns-

l.on1ln1s 
conféré par Genève. 

1 ' 1 Ne,v 'York c· est ainsi que certains artic es ac a 
Paris 

presse anglai!\e prétendaient pr~senter 
d 1 Milan 

un tel déploiement de forces ans es 
Bruxelles 

eaux méditerranéennes comme provoqué 
Alht>ne..; 

Par des c intempérances > de la presse Genève 
italienne et )'envoi de deux divisions en ~orin 
Lybie, lorsque tout le monde sait que ces Arnslerdnnl 
troupes furent envoyées après l'initiati­ l'raguo 
ve britannique. \ïenne 

L ' autre motif, suivant lequel le déta- à-iadritl 
chement de la flotte anglaise aurait pour Berlin 
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t1tut genevois •.. Cette expression a mor­
tellement blessé r amour .. propre et la 
dignité des Italiens, qui nr peuvent ad· 
1nettre que le~ droits vitaux d'un peuple. 
qui a tant mérité de la civilisation et de 
1' histoire, !Oient oubliées e fouléf's -,ux 
pieds pour esFayer un pesant appa reil 
juridic:o économique. 

but de permettre l'application des sanc .. \'ar'iovie 
tians, n ·apparait pas plus convainquant; Bu·lllpesl 
outre que le gouvernement de Londres Bul· ttrtJ~t 
n'a pas davantage reçu de mandat de 1 Helgrn•lo 
la S. D. N. à cette fin, le fait est que l'l Yokohama 
concentration dans les eaux méditerra· ~lo<•kli••l<ll 

l .,·1 lcttr1• t•t 1·1,s·111·it 1111 l'al'tl' 1 1 

'.?.7ïh. 
B.1-1.!JI 

'.!.775. 
:J. 1 1 :11 

· néennes est antérieure au vote des sanc-
dt• la S. U. N. ! lion>, et même à la définition de l"agre•-1 DE\'ISES (\"~·ntes) 

c Le pacte, tout le pacte, rien que le seu r. en sorte que l'on vient à ~e dem~n· Achnt rente 
pacte > - dit-on à Londres. JI serait à der si cette justification du gouverne· 11 1 

h 
· ··1 1· · · - i· I . . . .oil• re' lôlH.- Ulfi. sou a..iter qu 1 en ut a1ns1, rep 1que-t·on ment an~ ais ne congtituera1t pas une con- N . y k 121. ~ 120.-

à Rome. En effet, l'Italie n'a rien à firmation. pour ne pas dire un(" fran- 1 .e~·· or I'".-
. d d d" ' · f 1 S D N · · am ~ lli7.-

cdra1_n re u pacte, ~ne interpLretalton che con essiod'.'hqu: a . b ... n e.st ou un .\Iilan 1fl.j. lïO.-
ro1te et sans passion ou pacte. e pac· instrument égemonie n1ann1que. Bruxelles bO H.'\-

te, soit, mais en son entier, dans son es- .-
sence historique, juridique et morale, t· f)etl'- acti<>llS <."<>••)ll!JU(~t\~ ~~~~~.:~ ~·:~:- 8~:::: 
non dans son formalisme abstrait, dans c· est pour ces raisons que les lta ~ona ~l. 24.-
l'adoration de la lettre qui tue l'espnl. liens ne peuvent séparer l'action de l'An ·\rnqtnrrhun Hl, 8.'J 
i\ plusieurs reprise, le baron Aloisi a of .. 'K!eterre de celle de la S. D. N .. ni croi· / Ptni.!:llP OH. Ofl 
fert de démontrer à Genève que l'ltalif" re aux protestations réitérées des hom· \Tienne 2'.!.- 2.i:-
ne craignait pas le pacte, et n'avn1t. en 1nes d'Etat anglais. Pourquoi - se de· 'ladritl lfi. 17 _ 
effet, aucun e raison de le craindre pour· mandent~ils justement - après que le Herlin 2H.- :JI.-
vu qu'il fûL considéré intési;ralernent et Duce a spontanéement et dans une in- \'arRo\·ie 22. 21. 
qu'on commençât par l'appliquer à tou· tention évidemment cordiale. retiré une Buctnpesl ~4.- 2r,.-
te la situation éthiopienne. 'division de Lybie, le gouvernement an· 1 Bucnre~t 10Jl{} t:s .. 

On se sc"'aÎt alors convaincu que !e' glais n'a-t-il pas diminué le nor.- bre de 1 Rolgrnde 61.- ht 
pacte offrait tous le moyens possibl... ~ es unités navales dan!' la Méditerranée!\ \ rokohnnia li::!. H·I -

désirables pour Jlésoudre la qu 1 Cet ensemble de faits et de circonstan· l ~loscou -.-
ahys~ine en 24 heures., le gouve"!" nement ce!fo convainquent toujours davantaR:t- lf":- ~to<·kholrn 
d'Addis-Abeba, par ses continuelles et Italiens que Londres et Genève ne ~ont ('r 
eys térnatiqu':!s violations d:-s :nga~e - j qu'une seule et même chose, c~r rtul,e \le<'i 1tiye 
ments pris envers la S. D. .. dune l nction du gouvernement d.ngla•s a de- Bunk-note 

ill.-
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32-­
B4:1. 

oR -
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part, et det: normes qui doivent T~ler clanché le mouvement de l'l S. D. N .. 
:f', relations inté .. ieure~ et ex4 ér1eure_, d"'S en verlu de décisions arbitraires, dépas-
Ft'lt ! dignes d'apparten1 à la .5ociété sant ainsi ses attributi.:>ns. 
en question, de r autre. n'étant que trop E.n tout cas. qui ne v•)it Qû~ 1a p".'~sen· 
sujet à cau!ion. 1 ce de la. flotte anglaice dans la Médi-

,,,~1 llltf" justific:lli~)tl t'l)ll..,lilut• 1 terranée rend bien difficilei les négo· 
1 ciations de paix, auxquelleti on n:étf"nd 

Il UP ('() ll(Î l'lll~\tÎ()J) touttofois tant tenir à Landre" ? Q iand 
Par une déviation ment.ale qui pré· donc la dignité a-t~elle permis rlc négo­

tend '>ervir la cau!':e de la paix, en via· cjer la pa 1x sous une menace, même cdé 
lant les principes sur lesquels elle µeut 1 monstrative > ? 
se fonder, l'Angleterr~ se trouv<'" dans C'est là le sentiment da peupJ,. italien, 
une situation on ne peut plus paradoxa- sans di~tinction de classes, de condition 
le. et de milieu , exposé avec la plus ~rande 

I.e fait e!t qu'elle ne réussit même impartialité. 
pas à just Ee la concent"T"at1on d°- sa flot· J. 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 16 

JOURS SA S GLOIRE 
avis ). puis moi, que ce regard inquiet. puisait ne figurait pas sur ce papier gla car ce que nous disions n'avait aucune lucjnant de !"ancienne Madeleine, rien 
iJ ce moment-là, remplit de gêne. Je n'<,. cé La plaque du photo5itraphe avait bien importance. Mais )étais persuadé que ne m'empêcherait plus d'aimer totale· 
sai plus ensuite me montrer trop empïe:-.- en~egi~tré les traits de Madele.ne, son Madeleine res,sentait comme moi un at~ ment la Madeleine nouvelle, celle aui v1· 
sé auprès de Madeleine. corps menu, ses cheveux bouclés ; trait sensuel n~uveau qui se cachait vait. 

Par FRANÇOIS DE ROUX 
---=-- . 

Elle vint déjeuner avec sa mère dans•que fois qu'on le lui rappelait (on tou -
notre salle à manger si exigüe de la rue chait alors un point vraiment doulou -
du Bac, où on devrait. la plupart du reux) qu'elle ver!'ait des torrents de lar-
temps, allumer l'électricité à midi. mes. Comme elc ne tenait pas à pleu­

.\.1me \'it, olles paraissait d'un cer 
tain â~e. surtout parce que son visage 
ae ravinait, mais clic était au i élégante 
qu'autrefois et se~ voiles de crêpe sen • 
taîent le chypre. Elle montrait un cha -
grin exubérant en ne retenant jamais sr..s 
larmes. Ma mère qui depuis son deuil ne 
consentait plus à voir personne, avait, 
sur mes in. lances, accepté ll'invitcT ~me. 
\ritrolles et !\1adeleine, pensant qu'elle 
pourrait supporter une douleur pareille 
à la Sienne. l'v1ai:!: la peine de Mme. Vi~ 
trolles qui se pliait à la vie, n'avait au· 
cun rdpport avec la douleur farouche de 
ma mère. e voulant rien obtenir de 
r ex. tC"n('e ma mère se laissait aller à 
.souffrir égoï~tement. Continuellement ab­
sen_.e, elle pas.sait son temps à recréer 
les Jours vécus avec mon père. Mme. 
\'itrolles C!M.yait, au contraire, d' ou • 
blier son bonheur de jadis el c"e t cha-

rer toujours, el1e préférait vivre dan~ le 
présent. 

Elle nous exposa longuement corn -
ment ele allait s'instaler et ce qu'elle 
comptait faire pour oublier. De ses ex~ 
plication! je retins qu'elle possédait de 
bonnes rentes et que M. Vitrolles avait 
lais!é plus de cinq cent mille francs. 

- Tant que j'aurai Madeleine avec 
tnoi, disait-elle, tout ira encore ; mai!'! 
quand elle se mariera. je ne sais ·plus 
ce que je deviendrai... Et pourtant, je 
ne r empêcherai pas de se marier ... 
Dieu merci, je ne suis pas égoïste. Je 
ne demande que: son bonheur. 

Il y eut un sil~~ce. Nous achevions le 
dessert ;-.,,a mère 11ous regardl. lentement 
t t longtemps : ~v1adeleine d'abord qui 
!iOuriait ( toujour~ elle laissait pa,..ler sa 
mère sans la contredire ni même ".'T1ar~ 
quer qu'elle pouvait ne pas être de :'iOr 

• 

Nous étions débarra~sés de c.~s lin1i .. mais jamais Madeleine n'avait été ainsi derrière nos .paroles quelconques et dé· En réalité, Madeleine, jeune fille, ne 
dités stupide!• qui masquent les se 11 ti ~ pour moi, jamai!:i. 'terminerait peut-être son amour ..• En· valait - et ,n"a jamais valu - pour moi 
ments vrais des enfants. Et nous r:i,ou~ D ... puis que j"'. l'avais revue. je fai~ fant, ie ne l'avais pas connue. On ne que parce qu'elle était le prolongement 
devinions mieux à travers la politesse de sais d('F efforts de mémoire inouïs oour connaît pas une enfant. Une enfant e•t de celle que )avais aimée enrant. Tan-
notre dix-huitième année que par-de.~1;us me souventT de la forme ancienne de incapable de se faire connaîtrt". Une dis que peu à peu, j'oubliais )'enfant-Ma 
cette fausse franchise qui nous fa~ ai.. son nez. jeune fille, une vraie femme se livre, deleine mon amour s'enfuyait. 
autrefois répondre à une question par •un Eh bi~n t ce nez, il était là. sur la pho- mên1e malgré elle ... J'éprouvai une joie Mais, penidant plusieurs années. j~ 
~ilence insolent ou par des : c Je ne ver1x tog!'aphie, petit. disgracieux . .J<" n'a,·ais folle d'avoir quitté le monde de l'en·· conservai des Jllu~ions en m'accrochant 
pas vous le dire> ou c Cela ne vous e- pa'! aimé ce nez~là. Alors? L'ombre de faner. J'allais découvrir ;v1adeleine. à l'idée de cet amour, réfugié dans un 
garde !)as >. ce nez cur son visage, une ombre que repli des sens ( ce qui me préserva de 

Cette s~conde entrevue me mt.Jntra j' """"'is cru apercevo1T autrefois ? Ah 1 Le soi!', ma mère nle demanda : courir des av~ntures ) . et qui s'étira a-
( ce qui était aveuglant, mais que flavals mon ;mage à moi de Madelein~ étl'it - Je pense, Gautier. Que tu n'as vant de s'anéantir dans une jalousie 
mal déchiffré au cours de la première ) bien rr..ort~. pae: des intentions de mariaR;e ? courte et factice. 
que Madeleine é•ait dé•ormais uni~ jeu- J)'sormai!=i, je ne rf'lrouverais plus Je m• m·~ a r;re. A la fin d.e 1917 ou au commence· 
ne fille. c'est-à·d1re une f•mmf'. ti.ne ;:utre M .deleinc qnc cette belle A dix-huit ans, ce .eera1• un peu ment de 1918, je ne me souviens plus 

Je t"ai dit qu'à N ... , je me di!solais à jeur"' fille assise sur la ber~ère au coin tôt. exactement ( je me rappelle seulement 
la pensée qu'elle deviendrait une ~ran d'! L..i cheminée. Comment l'aimer ? Tu as dix-huit ans, puis tu E"n au· que c'était pendant l'hiver qui suivit ma 
de of"rsonne. Ma1~ je pen"'ais l'aimer augsÎ, cell~ là. ras vingt-cinq, puis trente ..• Le t.'!mps ore~tation de serment ), j'étais allé voir 

A dix-huit ans, certes, je n'aurais plu~ Seulemen~. je m'imaginai~ que je l'au- file. Ne te rnarie pa3, va, ou alors at· Madeleine chez e-lle, tout au début d'un 
su aimer une enfant : mais ce s;tri.1 nd ra;,. a:inée hien plus et bit'n mieux •Ï tends que ie sois morte. après-midi .. 
changement. cette révolution qui s"était j'nvais pu ne plus aimer du tout le f:in- Jusqu'ici. nou:-1 étions étroitement 
opér~e en elle creusait d~cidéme-nt \un tôme de l'autre. unis, ma mère et moi, dans une même 
abîme entre la Madeleine qut' f aviais Et pour la première fois, je la d~si- douleur. Je commencais• maintenant à 
aimée et qure j'aimais toujours et ce.-1e rai. être consolé, - t-t à en vouloir à ma mè-
femme nouvelle Que je ne connaissL\is J'v1a mète ava;t emmené Mme \1itrol~ re d'être si triste_ ( Mme \ 1itrolles ne rc· 
pa5... les dans ~.a chan1bre. Fll(' la faisait pl eu- m""ttrait certainement plus les pieds à la 

A.orè! déjeuner, Mm• Vitrollf's !lort t rer en ressassant des souv~nir. Je eau- ma~!!:on à cau!e de cette trist•sse). Je lui 
de son sac une ohotographie de ~a fille. s .. li;; dVtC !\1adell!""ine dans le salon. - qui en voulais .'l.ussi de croire .que. pour moi, 
à treize ans, prise à la Prome-nade de était aussi ma --hamhre. our- cau~1on! il ne pouvait y avoir au monde aulre 
N ... L'image pc-:-due de Madelf"'in ... qui sérieusement. doucement... Comme chose que notre chagrin. 1 
m'était offerte f Hélas, la véritable îma· nous entendions à ce moment ~ De longtemps je ne su~ pa~Teconnai .. 
~e. celle que j'avais possédé~. que je ne omme nous étions d'accord 1 Sui tre qt:.e je m'é•ais trompé en croyant 
retrouvais pas et dont la recherche m" é~ quoi ? Sur ce que nous ne disions pas, qu'une fois débarrassé du fantôme hal-' 
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